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piSTOIRE 

DES lOYAVX, 

ET DES PRINCIPALES 

RichelTcs de rOricnt ôc 

de rOccidcnt. 

Tirée des diuerfes Relatwns des fl$u 
fameux Voyageurs de notre Jiecle. 

Pièce curicufc. 

Et accompAffiée de belles recherches pour 

la connoiffance de fVniuers, & 

pour le Commerct^. 

Suîwe dVnc defcripcion cxaôc des 

Régions & des lîcux, dont fl eft 

parlé dans cette Hiftoirc» 




A PAR1$, 

Chez Guillaume de Luynes Marchand 
Libraire au Palais, en la Gallcrie des 
. A^crc icrs , à lal^ft ict. 
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AVERTISSEMENT 

Ln'y éi rien dans ce Jklondê^ 
inférieur de plus admh'étblt^' 
que hs Pierreries \ ce fint* 
les Etnlts de la Terre , qui' 
brillent à fenuy de celles du Firmament , (^ 
^i din>utem entre elles dejplendtur ^ dtJ 
beauté. La 'iJatwre ne produit rien dépiter 
riche , & fait ajfez voir en les cachant aux 
entrailles deiaTerre, que les belles chofif 
fintdiffcilesÀaquerir. l.e T)iatnant tiem 
k premier rang , &firpajje to^itt^les autres' 
pierres en éclat ç^r en fermeté , y \ -nç pouuanc 
gtre doméqueparfiy mémey&léfang d^^ 
JBouc, dont les Anciens no$u fçm vnefabley* 
if ayant aucun empire JitrUiy, Le Rubi ,. 
dent la couleur ejijïviue , ^ dovtlefeà 
p^ce les ténèbres de la nuit , fuit le Dia^ 
\ euam^ drily enadediuerfesfortes. VB- 
j ff^^^vhm après auecfm verdgay y> 




'ifui rSfoiiit U vue y & dont Mat j 

tioiiii, plus elte y ejl attachée. . En fi 

ianancent en fiulty tAUethyfle , h Si 

U Tur^uoife , la ^ardoineyU Ci^^yfil 

la^Hyaçimhe , l'OpaUy (fr^uel<jfues , 

ifHiwtchacmieieHr^rix. -LaMer i 

(es richejjes comme la Terre ypHu^u 

r/b; fhi pom donne la Perle & le C 

Vvimbregris ^tAT^brejamey (juij 

ikTwne^ent des hommes ^àjeurfant 

iejles mime 4nfermenî des frefi^s dav. 

§otr ailles, ^ le Bezoart ^iêi eft de fi 

^Jàge dans la Médecine, ne pourrait 

foirer en rang auec les pierres de 

SJlndigoJesSoyesy le Sel Armcnia 

Ifêmme-lucrey le Salpêtre y çr antres 

^MÙlakles ne font pas de moindres 

d'admiration. 1 es metanx , c^ j\ 

torç^ l'argent y ^niovt a'''<]mrd%iy ^ 

fêurs partout le Mondes le repo:&l 

piet/t des humains y teur bien (jr leu 

tiennent aujfi vn rang confiderabU e\ 

pne-ruetiles de la Natnre y '& fotu i 

plm admirer y le [reateur. 

Ncmations dîners j4Hthsurs anc 
TWj p qui fp cent delà NatH 



tomes ces chrfisi de leurs prcprkte'^é' dt^^ 

Unr vfage : mais je n'cnjfaypoim ^uiayt 

fris le foin de retn^rquer bien exaÙement 

ryles lieux d'où l'(m f es tirai tjJ[ comme m le^ , 

decoHure, vyUmmip'edûntmlesfr^^'ei ■ 

ny les prix par vnc règle infaillible^ des Dior . 

mavSy des Perles c^ des Rubis , à prvpartiût^, 

de leur qualité dr de leur poids \ ce qne je , 

îtQuuey Àrncnauùi très digredel'ejprit^d'';^^ 

curieux. Si riêifi prenons pla^fir ^ objiruef^ 

iajitu4tiôn des i^fii[es, &ii'i(hercher ta 

fçurce d'vnfiestHt, ^e n\n frewiep^^t moins à 

decouHrirvne\Min^ràJîiiHrefes veines y ^ 

àjçauoir precifement les endroits de la 

Terre oufe trouue le Diamant , é* ffù/t^- 

fefche la Perle ; ^ c^eft ce ane cette Hiftotrê 

voies met aujur. * Car enptt le Diamant ni 

^Je frme que dans l^Afie > (jr dans vn petit 

coindelAfie-^ Le Pubi que dans vnfeul 

Royaume au delà du Gange peu psquenti 

des Européens '^ f Fmeraude que daos k^ 

TeroH y Région de l'^mericjue \ la T«r- 

ifuoife que daus la Perfe j la Ter le que dans 

feu^f^n^ d'Orient & d*Occident\ leCo^ 

fidtJHeiahsta Méditerranée \ P^mbrt^ 

jaiette que fur le rina^e de la PruJJe j le vr^ 

^ é 



I 



«r# d'autant mieux recett , ^'U 
dtfaifin y ^ iju'it montre le chem 
Hitjes ^ecieufes del'Ajle, ^iju, 
iM efié bien cornu , gj* decei) 
ons, détnrleJ^HeUes Uftmfuijfa 
ytvem 4tMir vnneuMenu cmm 
feurle-iievx^ lagttiredejfs 
fijett. 






DeV" CHAPITRE S 

'Contenus dans cre» " 
IfrâiYtÊ^ 

DesiDîamansV. -s 

P$'ii'cà parti?.* ^^'^ 
■_■ ■ ': <":..>■•: ■ ■-■ . '.■.■•■. ,\ 
I i. P« IfCf^foù ils fi tirent, 

z. De la., manière dont on Us. 

cherche* 
J. De leifir.mnoiffknce <s* dt 

leur paix par vne règle cev^ 



■«« « 



.. fttmcounmxlnies. 
)csPicrres^de Coulei 

Où il tft" parlé 
[. VeshatxiimeUtsftthen 

t. Du ffrix des Rftl>f4r 
|. Des Emer.4H,(kSiO' detn 
ancienne touchant leur ori^ 



-z. De U manière dora on les 

pefihe. --^ 
3. De leurs M juntes fMutex» 

— — '■ — — — I ' 

Chap. IV, 

Du Çoral. > 

Où il efl; parlé 
I. Veslieux ou ilfe trome. 
X, De U marner e O* des tems 

fapefche. 



Chap. V. 

XkMmbre laBûc. 

6jkilcftp|irlé 
i, DuUeuotttamer le Jette. 
t. Delà manière dSt ilfe recueille, 
3. Des lieux où fi fait le grand 
débit du Coral O* de î Ambre, 



BtXoftrtidetlndigOytrda 
ridhesproduHhmje ^Om 





>ES lOYAVX. 



^S DIAMANS: 

Omme le Diamant 
cft la plus riche pro- 
duftion de la Nfatiire , 
& le plus précieux d& 
us \ts ioyaux, c cft aufTy le plus 
»ble de tous les comtnerces* 
ais les hommes ne l'admirent 
s aifez , parce qulls ignorent 
s diflicultez qui fe treuuent à le 
cr des lieux où il fe forite > & à 
A 




% HISTOIRE 

Iç ^fvêâLé^f^^ ri 

cette matiei9nK\^lt)^4'eft hazar* 
dé de la traittçr cme fur des rela- 
tidos Jhçfertaïhés JSc pc^* yii j^- 
iemblables : niais i'âj^ tiré cette 
hiftoircdes mémoires tires curi^ 
eux dtfS plus fSrfiëiôcHrojrageurs 
de nôtre fief le^ donc j'ay^u l'en- 
tretien en diueirs liefax» & ^tii fe 
font particulièrement^ occupez à 
la recherche dés ndih'es qui por- 
tent le EHamant, & les( autrds 
pierres de cbùdlbtfh En quoy 
véritablement ils n'ôht rien ob- 
inis> vx^x^ y ontiiléme ajouté des 
remarques dîgheîs d^étte tratis* 
taifesàlapôftétki^. 

i IcdirâyddncquWtfapû 
encore dlni toute la tetre de- 
côuùrlr que ciûq lieux d'où fe 

tire 



DES lOYAVX. 5 
1c Diamant , affauoir deux 
2TCS & trois mines, 
.a première des deux riuicresr 
rouue dans Tlfle de Bâmtâ\ 
' TEquatcur , à TOrient de la 
crfonnefe d'Or , &: s*appelic 
aé/dM. Les pierres qui s'en ti^ 
: font ordinairement nettes 
e bonne eau , & prefque toti« 
laïues 3 De quoy Ton ne peut 
orter d'autre raifon , iînon 
iles fe trouuent dans le fond 
le riuiere parmi le fable , qui 
:ft pur & n'a point de m^** 
;e d'aucune teinture d'autrd 
? , comme il fe verra ailleurs, 
pierres ne fe decouurët qu'a-* 

que les eaux qui tombent 
me de gros torrens desmoa* 
es fe font écoulées > 6cûf 
laucoup de peine à en recou- 

9 vûque peu de perfoim» 



.ulictc. D'ailleurs U lU. 

rmet raremcac que Ion 
anfpottc&a'abordquone 

ouuéquelquvne,oneftobl 
, la luy porter. lUelaiffe 
; s'en écarter quelquefois , 
.s HoUandois les achetcc 
;uuie.llsyeneftvuqueU 
,nes, mais les plus groffe» ne 
bvcnrpas cinq caratz , c 
Scn l'année mil fix cens 
jrntehuicilyeneutvnea 

ieàBatauie,dexx.c«^«_ 
Vav fait mention de la ï 



DES lOYAVX. y 
de Princes qui ne foyent bien le- 
^îtiraes , fcroient moins afïûrcz: 
de k naiflance des maflcs , & ne 
pcuucnt douter de celles des- 
femmes , qui font hccciTairemçDC 
de fang royal du coftc des mères 
qui ne fe marient point , èi 
qui ont toujours le commande- 
ment. 

La féconde riuierc t(î cîan^ fe 
Royaume de Bengale , & s'ap- 
pelle Ndgf^ du nom d'wn gror. vil-. 
1-age fejour d» Prince, cj>i i ? m c n t- 
diftanc d'OugouKn , de Pipcli, &: 
de Bafecar ,à quinw jouinccs dp 
tous les rroi». Cette Prouincc a 
vn Rafa^r ofu Duc en nôtre langue» 
q^ieil Idolâtre ainfi que toiîfffer 
ftijetx. Ce Raja comme les Roys 
<JeVifapour &deColconda.rcnc 
fributaires du Grand Mogftl , ^ 
Ofit cftcfes fujcrs : mais ils prirent 



tf HISTOIRE 

Toccafioû de fe rcuoltcr contre 
luy>tandis qu ilsle virent occupé 
contre les Tartares. Ceft delà 
^ue tes trois mines de Diamans 
dontie parlera^ en fuicte , fe 
treuuanc dans ks terres de ces 
Princes , on dit d ordinaire , que* 
les Diamans viennent de TËmpi-» 
re du Grand MogoL 

Ces Diamans le decouurenC 
âonc dans le fable dVne riuiere y 
au fond & fur le riuage après 
^ueles grandes eaux fe (ont reti-- 
rées , de même qu'à la riuiere de 
Bornéo. Ils font beaux , la plus^ 
part, pointes nâïues 6c reboules , 
ce qu aujourd'huy Ion appelle 
Roque*vieille. Mais il fe recou- 
vre rarement de ces pierres , 
parce que la riuiere en donne 
fort peu )& que les habitans les 
i»etcentàvnhautprix. Etcequi 

les 



DES lOYAVX. 7 
les rend encore plus rares , eft h 
perfidie de ceux qui les vendent > 
gui viennent: attendre dans les 
bois les marchands qui les acheCT 
cent, & leur courem fus ; Outre 
que le Prince tyrannifc i:rueilc- 
ment le$ pauure« gens qui les 
vont çhercjiex. L'an aail fix cens 
cinquante Tept» TE^cot cl Oi Içans 
ie hazarda d^y aller , fur ce qu'i) 
apputquc le Raja aucir vn Dia- 
mapc de ^z* çaratz. Il fuc bien 
receu du Prince qui le luy mon- 
tra &: luy voulut vendre ^ àcoinr 
dition que TEfcot le luy payeroit 
contant : mais ceky cy , le mar- 
che fait , voulant qq on luy dcli- 
uraft la pierre , &feirelepaye- 
jnenc en quelque ville du Roy au- . 
me de Bengale qu il auroit pM au 
Prince, où les HoUandois euflcnc 
yo Coflcoiii y le Rajxtv^ nw^^îS. 



pas confcricir /, ^&; 1 autre $*cn re- 

dois t^'^ew'éic^^s^êtîinminirie 

"^La prcBiitiW' des trois minci 
il*oùfetire fdDîamanr cft datii 
les terres dià Hoy^lc. ViCa|j)oiTr; 
dIaAs ta Pr6iiinçe<lié Ciri»«ri^^,S 
huirioofrtéïS' dfçf Vifapdur ,ite .à 
ciiiq de Çolcôtidi II n*y à' h^irc 
deux censans qù^on Ta dcconiirr^ 
tCy & la ville:siatt>tîrde laqirtflîo 
ftllc s'étend i fttiortitticRâoTcfon^ 
da^Les pierres fe trouuent dânf la 
terre &: dans la roche. Celles qui 
fç tirent dé la roche ou des enm- 
tonsfont erdinairemènt debon* 
uevcaus mais pour celles- qui Ce 
tirent de? te- terire, 1eureaù'|tienl 
de la couleur de la terte <)à ellei 
fe trouuent, de forte que 6 Fa ter- 
re cft net» ieyn peu ftWoncufe 
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tes Diamans (eronc de bomip 
eau , èc fi elle eft graûc ou noirt% 
ou tf autre couleur , eHcs^eii au- 
ront auffy quelque tewatme. 
Que s'il y a quelque faWc noiu 
on rouge parmi la terre , le Dia- 
mant aufli en aura quelquVn. 
Les pierres qui* fe tirent de ce 
Heu là {ont laTques pour la p)uv- 
part y ce n'cft pas qu'elles forrenv 
comrue cela de la terre ; mais 
c eft qu^eftant étonnées du couf 
de Icuier qt)i donne rudement 
^ contre la roche , pour tirer le ia- 
l bic qui eft dans les veines où Cd 
. - trouuc la^ pierre y elles pr&nneno 
. ; vnc glace comme vn verre qui fc-* 
» toic feflé y & pour k kiy oftcr 8c 
^ h rendre nett^ , ils la cliudJiitr ou* 
fendent h Ac ce font de ces fortes^ 
de pierres qu'on appelle pierres 
briques oupierrcs4 étendue. Ce 
A 5 



s 
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^ue lesladietis fçauenc mieux fai 
re que nous y fur tout pour ce qu 
eft de cliuer &: do tf ouuer le fUd( 
la pierre. Que s'il y refte quel 
que petit potnc , ils la font faire ; 
petites fofletes, afin que les arré 
ces des ibâetes couurent le poini 
eu la glace. Enfin fi la pierre e(] 
nette> ils ne font que la faire cou* 
lir de (Tus & deffous , &: ne la for- 
inent point y de peur de luy oflei 
ilc Ton poids; li y a toujours plui 
' de cent cinquante moulins qu: 
trauaillenc y &: ils ne metteni 
qu'vne pierre ûit chaque roue 
l^fqu à ce qu ils-^ayent trouué U 
chemin de la pierre y ils Tarrou- 
&nt fans ceâe auec de leau > & 
quaiid elle commence à couriez 
ils prennerut de.Thuyk. Leurj 
fouës font delà grandeur de no^ 
âffietcs coflunuttcs > 6c chaqu< 

joui 
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roue a fa femme pour la tourner: 
le négoce des pierres fe fait libre- 
ment en payant deux pour cei^c 
au Roy de coût ce qui fe vend > &: 
perfonno n oze faire tort aux 
Etrangers. On void dans les* 
rues des en&os de dix à d*u2» 
ans auec leurs poids à leur cein- 
turc r qui atibndeafi des mineurs 
qui auront, derobbé quelque 
pierre pour Tacheter. Le foir 
tous ces enfans s'aifemblent , 6c 
ayant mis le prix courant fur 
ctùque pierre qulls ont achetée, 
en part^ent le profit entre eux, 
ëc reuendent le tout aux gros 
marchand^qui font peu à peu les 
gtôffes parties. .j fit affortiâçht 
Icvca^/, Mfl^.y mflpnt cpujoîirs 
quelque picn^e <|ii^aura s(fn point 
€ii|;iace qui «le fe peuuent'6(tec; 
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Etrangers , principalement aux 
Francs: , dont il. y en vient fort 
peu, & ils fe repofcnt de fopre fur 
l«ur foy 5 qu'ils kurlai(&nt c^el- 
quefois de groâcs parties de Dia- 
mans de grand prix quinze joorsi 
entiers {ans les venir voir^ & leur 
donnent ainfitoiTtle loiiîr qu'ils 
peuuent fôuliaitter. pour bien 
confidererleiir raàrchandifc) .de 
manière que c eft Icui; faute > s'ils 
y font tronapcz. 

' La féconde : inine s'appelle 
CûuMoMrctx langue dePerfc, & les 
Idolâtres du Pays. la nomment 
€affi. C'eft vn gro5- bourg près 
d'vnc grande riuiere, &: l'on mine 
itepuis iit bourg ju^ues à vue 
œôotagne qwidSï*cnjeft,qu'à\vnc 
jÂeuë, :& daosila mPOtagne^SM^ 
me. Cette mi^.Q'acft.edecpii^ 
«fifite que. depuis cinquanse Q\i 

fçi- 
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foixantc ans , & c'cft où Te trou- 

; lient la plufpart des grandes pier- 

{ res , vtt qu'auant ce tems là on 

! auoit de la peine à en rencontrer 

j de douze caratz , Sc qu'aujour- 

d'huy il s'en void de foixante , de 

cent &d€ deux cens. Mirgimola 

' premier Mfniftrc d'Eftac & Gc- 

I Bcraldcsàrniecs duRayde Col- 

conda , homme de grand efprir , 

fort aimé de fon makre , qui luy 

i auoit donne le tîrre de Prince 

des Princes, & qui le tâhiten 

fuittc, fk prefent au Gtand Mo- 

gol, dans le parti duquel il s cftoïc 

i iettc , dVAe grande pierre du 

I poidade 900. caratz , mais qui 

! cftant-'pteine de glaces , fut re- 

i duitç:'^: 300% pair Hortenfe Dia- 

I manoiiré V^enfritient^qùi Ta taillée^ 

& rfa^f>û fî bieh feirc c^u'il n'y (bir 

di^me^re * vi^ glace qui ta rendL 



14 HISTOIRE 
mal nette. Et il faut remarquer 
que de même qu a la mine de 
Vifapour, les pierres en celle cy 
tiennent de la qualité du terroir 
où elles fe trouuents de forte que 
fi le terroir eft marefcageux & 
humide , la pierre tire fur le noirj 
s*il eft rougeâtrc y la pierre tire 
fur le rouge ^ d'autant que du 
bourg à la montagneil y a diuer- 
fité de terroir. Et fiir la pluf- 
part de ces pierres après qu'elles 
font taillées , il pareft toujours 
comme vne efpece de graiiTe qui 
vous fait fans cefTe porter la mftin 
9u mouchoir pour ïcffuyct. 
Nous remarquerons en paÔunc > 
qu'au lieu que no^xs noua ieridc^ns 
du jourpQiiir examiner 4esipi^]rre$ 
|:)rutes , & bienjugejr.de lem eaU) 
ic des pointz qui sy peuuefit ïcn-r 
fontxçt i Içs H9bit^% du pays fc 

kmçat 



DES lOYAVX. ly 
znt de la nqic, & dans vn trou 
s font djtns le mur d'vn pie 
arrc > où ils mctcenc vne 
pe auec vne grofTe méclic , 
lant la pierre dans leurs 
;tz , entre leurs yeux & la 
ce de la lainpe> ils jugent ainfi 
'eau ic de la netteté du Dia* 
M. Il ne faut pas oublier que 
a celefte ( comme on la nom- 
) e(l de toutes les e^ux pour 
>iamant la plus dégoûtante , 
u il eftimpofnble delarecoa- 
:re tandis que la pierre eft 
ce. Mais après qu elle eH: vn 
decouuerte fur la roue > le 
et infaillible de bien iuger de 
eay , efl: de h porter foys :vn 
re bi^n toufîi>.& à Ipmhre de 
erdure VfOps dccQ^iures 9)ict 
it û elle eft bleue. Qa a ftf, 

itçx ^Csti^ toit» 9 'y^(k^%S9ir, 



lé HISTOIRE 
xantc mille mineurs , mars Van 
i6éo. iï ne s'y troiiua plus de pier- 
re qui-valuft la peine de la regar- 
der , & il nV auoit pas^ trois mille 
Mineurs , tous les autres eftans 
mortz de him & de mifefe , \û 
que chaque mineur ne gagne 
que cinq ecus Kannec ; Et c eft le 
plus mifernble peuple qui foir 
fous le ciel. La rcrre eft de m.cme 
des plus infertiles, & fi elle pou- 
uoit prodxjtre quelques légumes, 
le peuple ne s'amufirroit pas à 
chercher des Diamans. Ceux 
qui ont Je moyen- de payer les 
mineurs font miner tttnf'-qti'it 
leur plaift, Sz pttni qui Veut de 
la^'terre fans la fouiHer. Mais de- 
, puis-quon a commience de la 
foufllér y ''on doit- au Roy vn pa- 
gode qui vaut deux ecus de nôtre 
itQonnQyc , jufqu a ce qu*on ceflTc 
^'y tiau^iUct. JL» 



DES lOYAVX. T7 
La'troificme & dernière mine 
ut dècôuuertc en Tan mil qua- 
rc cens quarante huit à: deux 
Durnees de Raolconda, & le Jicu 
'appelle Ga^rppii. Les pierres cr 
ont fort nettes & de bonne enii , 
nais eHes ne fc peuucnt egriTer 
ju aued des pierres de la même 
ninc; autremcl'nt fîTonfcleruait 
)Our cela dés pierres dVnc autre 
ninc , celles cy fc briferoient. 
illes fc rompent tout auîfi aiic- 
ttentfurlaroiie, & ceux qui/ne 
ont pas Vferfez dans la cortnoi(^ 
àncc des pierres pemient fe 
romperficilemcnr. Vn Porta- 
;ais fc retirant à Venifcftit foN 
icité paflànt à Ligorne de ven- 
Ire vnc de ces pierres qu^il aiioir> 
lont oh !uy offrir douze mille 
k:us. II ne voulut point s'en dc- 
iirc h €C prix Ik > &£ \;i içoïc^s^^v 
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à Venifc pour la faire tailJcr, elle 
rompit fur la rouç en quinze oi| 
vingt pièces. 

Outre ces deux riuîeres & ee$ 
trois mines»il y a encore quelques 
autres mines vers le Cap de Ço*r 
œorin dont ie feray la relation eo 
peu de mots. Uan mil fix cens cin* 
quante Se deux le Nabé^ây qui ed; 
comme le Grand Vizir en Tur- 
quie, rEtmaldoulec en Perre,&: le 
Connçftablc en France, & le mê- 
me Mirgimola dont i'ay parlé cy 
deifus , cftoit au fîege d'Indecote 
place très force de la Prouince de 
Carnatica, à raifôn de fon afliete> 
qu'il prit pourtant, en deux mois 
de tems. Il auoic à fpn feruice 
quelques François, &c cncçre plus 
d'Anglois dz de HoUandois qui 
auoycnt dcfcrté leurs compa- 
gnies, &: tous gens .experts pour 
'^ le 
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le canon. Ces pauurcs idolâtres 
n'ayant; iamais entendu le bruit 
de celles machines,en furent tout 
(urpris &c k rendirent enfin à dif^ 
cietion. Indecote eft à trente 
:inq iourn^es de MaiTelipatan^en 
ârant vers le cap de Comorin, de 
i (ëize de Colconda. C'eft vn des 
3eaux &: bpns pays de toutes les 
iides> & de tous les codez on ne 
lecouure que verdure» que riuie- 
es & cftangs pour arroufer les 
erres où il eff befoin. Cefl: du- 
anc ce fiege qu'on apporta au 
Jàbabe quantité de Diamans d& 
;x mines qu'il auoit fait fouiller 
ers le Cap de Comorin : mais il 
*y auoit pas vne pierre de bonne 
au» elles êtoyent ou noires ou 
lunes , & après que le Nababe 
:s eut vues , il fit defenfe de mi* 
er dauafttagév &: ordonna que^ 
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e^s gens là rctournaflent au la- 
bourage , où ils apportcroicn( 
plus de profit au Roy qu à miner, 
puis qu'on ne treuuok pas là vnc 
bonne pierre. 

1 1. le viens maintenant à la 
manîeredc cbercherJe Diamant, 
& furtoutcommeil fc pratique 
à la mine âc CouUour. les Mi- 
neurs- creufent vne fofle de quin- 
ze ou vingt pics en Carré, &c iet- 
tentîa terre autour fur vnc placi 
bien nct« cnuiron d'autant d*fcf- 
f>aces eleuantvn petit mur d'uf 
pie & demi pour tenir la terre & 
Teau qu'ony iette* En fuite ik la- 
tent & peftriffçnt la îfttc auc< 
fes fiés dans deux ou trois eaux 
afin que toute Ir graiffe 8Z le K 
mon s'écoulent par des trous fait 
aa mur, & qu il ne refte que le j a 
blc, te faWe ccaiir ftc, ils le bar 

te ni 
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t-enc aucc des pilons de bois pour 
mieux Ccntit ôc dccouurir le Dia- 
manncar autrefois ils Ce feruoienc 
d'inftrumens de piccre^mais ils les 
quittèrent , depuis qu'ils fe furent 
apperceus qu'ils caufoient des 
glaces dans les diamans. Enfin ils 
fe metcenc. tous de rang à terre 
dans la pofture de nos tailleurs, 
&: cherchent de tous leurs yeux 
la pierre parmi le fable. Tandis 
qu'ils iont da»s cet exercice, plu- 
fleurs Commis (è tiennent de* 
bout,les yeux attachez fur les mi- 
neurs,de peur que lors qu'ils trou- 
ucnt vne pierre , ils ne Tanallent 
fubtilcoîent. Quand vn mineur 
en a rrouuc vne grofTe , il coure 
prointement yersle maître qui l'a 
mis, en befongne, pour en auoir 

Quelque gratification d'une pièce 
c toile de la valeur d'un ecu. 
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III. Il faut toucher mainte** 
nanc le prix des Diamans à pro- 
portion de leur poids^ceoui n*eft ' 
pasrarticlele moins confiaerable 
de ce chapitrc;& quoy que quel-»-^ 
qucs vns aycrtt effleure cette msK 
tiere,& écrit de la règle qu*il faut 
obferuer , en voicy vtfc «res fa- 
cile Se très certaine en f^ueiir des 
curieux. 

On s'imagine que les Indiens 
& les marchands qui font tra- 
vailler aux mines des Diâmansy 
foient fi groflicrs que d*ignorer 
cette règle & toutes celles de 
TArithmctique ; mais au con- 
traire ils y font tellement raffi^- 
nez , que les poiTedant entière- 
ment dans leur tefl-e , il n'y a 
point de jeune garçon de quinze 
ans qui ne rende d'abord raifon» 
fans la plume» du conte le plus 

fafcheux 
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fafcheux que Ton luy porroit 
donner. 

' D*ailleurs , comnfie il eft plus 
difficile de juger de leau dVnc 
pierre , & des points ou glaces 
qui s'y peui^entrencôtrer, quand 
elle eft brute, qu'après qu'elle eft 
Iraaaiiléc > ces Indiens fe mon- 
trent bien plus connoifTans que 
nous , pour fçauoir le prix de 
quelque pierre que ce foit5lequel 
ils pcuuent dire incontinent en 
calculant en eux mêmes fans 
plume ny crayon , ce qui doit 
faire admirer la viuacité de leur 
cfprit. Voici donc la règle dont 
ils fe feruent auflî bien que nous. 
Par exemple. On prend vne 
picttc de lo. caratz qu'on mul*- 
tiplie par autre nombre de lo. 
dont le prouenu fait loo. Apres 
q[uoy Ton conjSdere la pierre , fi 



^AA.^' T •••• 



par exemple fclon la pecfe 

de 40. jufqu'à 60. ecus. Si 

n'cncft pas bcllc,ou s il y a 

que point ou glace , vnc | 

d'vn carat de même natu 

vaudroit auffi par exemple c 

lo.à 50 ecus. Alors on mu 

derechef ledit prouenu d( 

par le nombre que l'on iuj 

le Gacatvaut,,&cequic 

uient cft le prix de lapicrr 

posce. Voicy donc re> 

d'une pierre parfaittc de 10 

r.,^ t« ts\Â Af Hq. ecus le 
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: i^'Caracz, qu» aura: quelque 
iperfeâion > à i>. eçus ib 
rat. 
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B. 



larat de U picwtf pro£oi 
c nombre des, cwiatz < 
iefe,&lcprouçnuoarlc 
NMr.^eiKc1iee:4«sdfti:-< 
senion» noasdttinaéflsès 



6000.. 
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Autre exemple. 
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IV. Pour la fatisfâftion de 
Dcux^ qui voUdrôyciit allei: aux 
mines , 11 faut dirç auM dttelque 
chôfe des chemins qbe ïers rela- 
tions modernes ta' peu fàbulea- 
fes font fi dangereux & fi diffici- 
les, & ^li^c^lle^ nous rempliifenc 
de tygres> de lions> &: d'hommes 
crud» ':- mais que lesvoyageur» 
tnt treauez'tout autres fans be-' 
fles fiirouofaes'i & les çeu^Vt.^ ^^ 
comumst pic jfis 4e boiitc ^qml 



%. 
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lux mines le dhctma cl 
:onnu. Les .mefUttAto 
fe prennent là pv^s& 

fait qua"C Uciigfetrr! 
De Colcondar à Ça 

norGps. J; T , r 
J>c Çanol-.Caf?aanq 
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)é la- ritHcr» à Alpoiar Gos -^ 
yAlpouràCanol -- Gos-J- 
>k > -Gaftôl^- ^' Rdokotida 

Gos 1.4-^ " ;^ 

Cc(tëÔ^ft»i4"*fîinc, de forte 
l'en tc^ijt' - âb- Çolcondà à là 
inc il y a 17. Gos qui rcuicnncnt 

Dc'C>)l«aidaii-à»'Iîi niinè de 

sson cOiftte'^s^ï}.-^^ c]iu (ont 
de n«>lSeiirçiVVoki ïa Kaitc. 

.Gosj-'^i^z!;*?^^.» : - i 
y A I fiVft(^imfe(à>iCapor ':Ùo$z. 
)c K^fMttV ^i; -.'àéoutecouL' 

'Gosx'J^yi:'. :;' ; ■ [•:■' 
}di ^oiitecour' r^ Nagïepât 

)erJ^glcpRii'ài Eligadaiî^ . 

k'EligadaÀ'Saxaaroai ; G6s^.ï^ 



De Pjonoeo^t à Ç0ull 

V. Ilreftft.^pasl«f» 
fcs qui ont cqiui»:4wa-S le 
a auec le(qttcller«fc*a» 
«lasDiamaDS,al&ttOW>^ 

noyci&pow les Pagode 
ft de icuflc (bito»»^**^^ 

pics&:dcmi.&lavi«J.U 
".-j.^incAuRoyaun 
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qai font fut tes terres dipRoy 
^ifapouT aine enuircms^eRa^ 
mda , le pyeffient fe fait tu 
odes tieuuès qtic te R-oy feît 
Te , parce qu'encore qu'il Toit 
utaire du Grand Megol, il fait 
:re la TOonnoyc àfon propre 
{ 5 priultege qu'il a par déflud 
woy de Goteonda , comme te 
y en fuitte. Ces Pagodes 
fient & baiflcnt félon h cours 
!ego€C,& félon que ks chan- 
rs s*aGGottymodcnt auec les 
îccs & 'Gouuerncurs. A lâ 
e<ie1CoiiIïourou<îahi quiapi 
jcnt au Roy de Colconda, le 
ement fc fait de même en Pa- 
es neuues qui valent comme 
es du Roy de Vifapour; mais 
s faut quelquefois achetet 
\ à quatre potrrceflt de plus^à 
fe qutilies font de meilitu): 
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QT , 6ç ils n'^n veulent point d'aii^ 
très. Os Pagodes, font battues 
par.Jes Anglois .& les HoUandois 
qui ont eu le priuilege du^ELo; d^ 
grc ou de fbrcçi&: celles des Hol- 
lâdois étant de meilleur titre que 
celles des Angloisjes mineurs les 
aiment mieux que letf autres. Ce 
qui fait qu'on les acheté yn ou 
deux pour cent de plus. Mais 
comme les Marchands ibnt pré- 
venus de cette faulTe opinion que 
Ton leur donne y que ces gens de 
la mine font gens rudes & prêt 
que fauuages , &c que d'ailleurs 
les chemins font dangereux de 
Colconda à la mioe , ils demeu- 
rent d'ordinaire à Colconda , où 
les marchands qui font mineront 
leurs correfpondanccs , & où ils 
cnuoyét les diamans qui fe payêl 
dors en Pagodes vieilles battues 

de- 



115 pluifîcuïs ans^au c<3ttt de 
rs Princes cfiif étit f cgnc dan» 
ndcss'auktit'c^'c les Maho- 
imy cuffctït^\ftii pSf.* Éttrcs 
^dci'VicTHés^Ientictortfeè 
cltt , '<^ati^'¥ouj)îcs & *dcrin, 
roupie pliis'tjticles iicinics., 
ui reuicntà fix fols de nôtre 
irtçyc pftis^tîc le ducat; qù6y 
f y y -ii t ' jiis plcrj- d-or <q[u aux 
jés, Sr^iPèHéà hc pcfenrfirs 
iritage-Cc qtripoitfrdit^ilÉ- 
fujct a^-etohricmeûf j'fi Ton 
i fç^ùoit li ùaufe. Ccft tjufe 
'chêfafs ou cRan^euirs pour 
gcrfe^lbyJâ riè les pas ùîêc 
ttttc^W donrienc tous Icy âtte 
grofefWnmfejiiirce î^u'ils-é'n 
atVngftt^bfettéfide. Cartes 
i'cHaîii^ï^^^hc' ^itçoiuehe-p6îAt 
rçsPlïgodcà^'iis n'â^^tït'Vçt. 



xier> les vriM^j^ |riOuu2ûC effacpc 
les ascr^ deb^ citrej ifautcc 

kur ^çnaiefi .^/i^ftartjpaw. CCI 
^.IcuFsvaç^jÇip^ (j^and v<:^ 
payç^ les nuoptirs^Jtsne reço 
«enc point vos^P^godiçs qu-en J 
prefence auf& àa, f\^^^)}J^::^\ 
ics aiHire^ de.ce.'<}jLi^;ç;u boo 
jQ^uùals,^^.i|[ prf:ça.4e^<echef{Q 
^|lia.rç po^ ceoi;^ ^^aisppur gt 
gmcrtcms , ^uand oq veut faii 
i|uek}iic payement eonfidçrabl( 
comme de mille ou dciix^/uill 
P^godes^e d^apgfU|^ien kiyàoi 
tt^incfon droit , les efJ^r^^at; 
Tfipe^itrac,& ieslbi^edefac^j 
que? Se i|uand^pu^;wiUez gayt 
Iç mineiu^>yoiis^lé.mexiè^ au Ç^ 
. jaf auec le fâc» & j^]?^ rcççof 
|i».inar^ujB bieilea(ii?ie^l aÛure J 

HWia 
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eurquil a tout eKamioé,âe 
luy repond de ce qui oeiera 
DOiir Poor ce qui eft des Rou* 
, on prend inditferemnicnc/ 
:s de r£mpire du Grand }Ao% 
& celles du Roy de Colcon- 
)arce w^ue celles ^e ce Roy 
battre doiuent être au coin 
Sdogol 9 fek)n qu ils en font 
bez d'accord. Et pour iair^ 
comnïe ces Indici^ ont pUis 
»rit & fontplus raffinez qu o]i 
enfe > les Pagodes ecanc dû 
:es pièces d'of é^aiflesr, de 
andcur fetdemçfic^fs )'png(f 
c€kdotg}r<, & èfiaflc impoli»- 
le là forte de lestongr^er^il)!^ 
larciâcc de kw fàjre de p*- 
roM aatour,^ d'j^ii ikp^weot 
pour deiDCM.iroi^ (olfi ^ 

tcejit^{ii9futjbBcab>:a^ 






\ 
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Au refte ; Ceft vne chofe con- 

ftante que de incoie que Tdr eft 

le plus pefanc de tous les métaux 

&; leplus riche , le diamant e(l 

auffi la plus pefanteja plus dure &C 

la plus prccieufe de toutes les 

pierres; éc c eft vn abus du vulgai- 

rc,& vne erreur des Anciens Air* 

theurs de. croire que le Diamant 

puiffe cftre amolli par le fang de 

bœuficc cjui eft contre rejcpcri'cp- 

ce des Lapidaires. 

Pour eoncIu(îon5& pour ne rien 
oublier dans ce chapitré,' il faut 
obreruerqu!aulâgaged>e$muveui$ 
le dianiam; fe homme Iriy &: qili- ëh 
Turqueiquc , Pérfan & Arabe il 
s^appelle {^Imas. Car dans toutes , 
les langue» de l'Esope , il a'a 
foinc d'autre 'noixi^i(|ue DiâmâHt. 
(le viens aux'pierbcs découleur^^ 
faniç^Ueiepitenftjiuxttbj/^^^ 



Chapitre II. 

DES PIERR] 

de Couleur. 

L ne s'cft cîccoi 
que deux lieux 
Indes d où fc t 
ks pierres de cou 
^u Royaume dc.iPcgu , èc 
tl'Iflc de Ccylwi. Lep^mi 
vne montagne à dcmze ioui 
cnuiroo d'Aaa tirant an ^ 
un-, mit « ADuelle CétPêUn^ & 
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;cs uuncs>Sapphirs bkus Se 
ncs, & autres picwes de diffc- 
\tes couleurs , parmi lelqueU 
il s'en tire auflî. d'autres cou^ 
rs diqerfç^i) tnajS' ft^ff ceftdres^ 
ils appe'Ilenc Bstsp en lanrage 
P4ys- Sircn eftJa.ytlle oiilc 
y de Pegou fait Ton feiour» Sc 
la cft le porf . de fon. Roy^isiuiiic 
Aua îufqg'^ ^iren. çt^ i^enaontc 
riuiere ilir4#igrâfc£)f)es^^ari|ue(s. 
c plates y on il faut bien eno- 
)yer foixante ioufs. On ajr 
at aller que , par terr^ , -par^e 
e ce . m ^i ^ ^^ hQÎSi jflcin^ 
Lyons; , <feTygtç*,fc i'JElc- 
an$., En Y«i.mot c'ejA vn des 
lE.p^H^rçs^payi du monde. Il 
m vtent.que des cubiji:, mus 
n pas en grande quantité 
mmc Ton croit , vûqjue toutes 
i annexes il a'ea fort pas poui 



\Uetventt^ PC Cotte 
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Vn Rubi à la mine du poids 
De I. rati a cftc achète Pagodes 

vieilles - P. lo 

Dei. ratis -P. loo 

De 3. ratis - P. zy* 

De 4. ratis ----- P. 50* 
De 5. ratis - - - - - P. 90% 

De6. wtis P- lyoi 

Dey. ratis - • P. aja* 

Dei2.raris • - - - - P.iiôoé 



^ Le fécond lieu àc% Indes d'oii 
^ (c tirent les pierres de couleur eft 
dans vnc grande riuiere de l'flc 
de CeylM. On les trouue dans le 
fable quâd l'eau eft baffe, trois ou 
quatre mois après que les pluy- 
* es ft font écoulées , 8c le pauurc 
peuple scmploye à les recher- 
cher. Les pierres qui fe trouucnt 
là-font ordinairement nettes,plu« 
tiues que celles du Pcgou , &c de 



/ 
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s rcfTcmblent à des pierres de 
cicanc fur le rouge, grosconn- 
Je poing., Vyn plus , Tautrç 
ins s mais it en faut rompre 
ncicé^ auant que de trouuei: 
.nibi. Lorfque le fils de FEm- 
eurfierdinand 1,1. f\it couroor 
Bioy de Bph^m0>le Gençral 
^leftein^t preièntà Pra^uçiftn 
juerneur de Raab dVnegr^n^ 
corbeille pleine de ces cail- 
!c , ou il Y en àuoic plus de 
X cens. Ge Seigneur fit rom- 
<]uelqiKs vns dç ces çail*- 
i, S^ne s'eftant troujjc daji$ 
ju'vn petit rubi du poids (èu^ 
cnt d'vn demy carat , il fit 
!er là les autres (ans les rom- 

jé Ledcuciwueux ne fiura pas 
hé:dei(caiioir encore d'où Ce 
nt le Lapis^y: le Grenat. . le ne 



\ 
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fçay pour quelle roifon op-iif 

éUts ia Sjtrie;^ fi fefifi*i4 iôtfii; 
«ttitceiouméË» â^LahWlfiMÉili 
«iNord-OA, Ib^'lés Kridl^i^ 
Ra)â qttPutfrldleWlitf niitffcffiMJ^ 

ft):'Orï«fftatdcfnâie là làfkis^ >' oll 

• Pdiïflal'fi^Qià j^biilMi/çaié 

qu'âlte^e i»buèef«ri'Perittiibitsi| 

^hidukutcf '^tb^ChantaqaajF ,r 4»fià 

4a-Cà^taicr«ft;1i<afëkJC!C auè^oMl 

.«f^Hifpâhani en ciranr-verS'^M|F 

dshar. Il fe voidlà deukiiimiUBS'H 

l'vnc qu'on appelle UvitiSc^tt 

tJhf ^i^ucre v^ufttttAÉc^JQiBJIes 

lie 'la 'notn]clleroniiii'vb>iinuiQkâL 

iaiciétirant fur le iàtoic-l > iSii^.pàk 

e(lime> 
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ftimc , & Ton en tirç de là tant 
u on Veut. Mais le IjLoy de Pcifc 
epufs quelques anncos défend 
e- fouiller dans! la vieille pour 
>u% autre que pouF luy > parce 
ufiji'ayant point d'Of &vre$ que 
Sux qui.crauaille.nci^q/iil , &C qui. 
'ei|ten^ép( ^ic/i X:cmvllcs ûuti 
0(9 s .cctmme gens qui n oiu: ni 1q • 
eflein,iHy la taille s il fe fer t pouti 
:.s garnitures d epées , de poif«.' 
aarUs Si: autres AUQrarges i . . de ^ 
^ iriirqiïQifesNau lieuid'èniàiLyS 
ujTqu^iics'il fait tailler Se appli-f 
Ufer/dans des chatons félon les 
içurs Se, autres figures qui luy 
jgifepF^jCela ôsip^ ai&a la yûc* '■ 
î$,parc 4 y<^)i:w^l patienc, mais; 
[Hi n ^ auçûnrdo04pin. \ . . . /< 
^ :Ce(l: vrle erreur ancienne àc 
^aucoup.de gei)s de croire quç 
£ix)ef^4e ^c tjjoimedans l'Qri^. 



4ï* msTmRjT'r 

i^«» pbuoiiiv ^iiigier «atfenfe 
Eticarc attbounl^ii^^ ttt>^to^ 
des iQiiailtittb U\Ot^VH^d 

l«i) Ëti (ptof ils Te rrointitrnr (6 
v^^e iamats-l'Orient n*én' â fs 
duk.IecciMsbicn^comttM id vi< 
4c!tl8 diiei, qu'^aaanc ^tiltfil e 
decouu«rr t'Ametiiiqad V 4)i^ Eft 
rotides s'appor«oyçiit de V<D 
enc , inai5«lle$-v<noyencdefbi 
ce: àc$^ I««(és Otbiden^aAss-^ < 

pies là auanc^fiie^tioufi tes éu^ 
caiih&qs-a'atffiqiiéycnt dàns-tow 
tesMes'KCeluqucs., où iisfappi 
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us* d'argent que d'or, vu qu'il y^ 
pliis de- profit à Tm qu à l'autre»: 
zauCe de la quantité de mines. 
3r qui fè txouuent dans les c»- 
:s d'Orienc. Auiourd'huy en^ 
»C9 ce même, négoce fe contif« 
t^t^i^ ceux du Pérou paiTeafr 
iis,lies an& aax. Philippincst auec. 
rtiKOu tcois Yai(Icaux >. où Hs 
^pQxtenr que de Fargeot » ££ . 
idiqve peu d!£iaeraudesrQiof 
(0 pour tes Emerandes: depuis, 
udquesannéeiilsxeiTenc d'y en 
^ircery ôi les. enuoyent toutes ea 
iropei^L'Ân mil ûx cent (bixan* 
oxi les donnoic en Orient à plus, 
^vingopour. cent meilleur mar-^ 
K^ qufeUcs oq vaudroyenten 
anfie^. iCfis^ Ameiiqiiains eftant 
nues aux Ehillippinesi ceux de 
uigafei d!Af achaîi»dePegou,dè 



°^t de P-% Mais 

"""S^e d^tcaeinent 
^^" ? maisbi«^^'* 

f tteu^dïnî au. 
fctoit oblige a 
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Cent decQUucrtesi elles ne vcno- 
îent en Europe que par cette y oye 
éc ce grand tour. Tout ce qui 
n cftoit pas beau . çeftoit en ces: 
pays là, JX: tout cSrfyii eftoit beau 
paifoitenAfie.. 

L'Ecriture fainte fait mentioMr 
de l'Emeraûde, comme d'vn ioy- 
au fort précieux , &: la met entre 
les riches pierres que le Grandi 
Pontife portoïtcniohEphod, 6c 
celles qui ornoient les murs do 
la celefte lerùfalem. Autrefois 
TEmeraude a cftc en granda 
cftimc,& marchoit d'^abord âpres 
la gjerle ; Auiou'rd'huy Ton n ea 
fait plus tant de cas pour la gran^ 
de abondance que l'on en appor- 
te tous les ans des Indes* En ef- 
^i les hommes font tant d'efti-. 
Me des chofcs rares , qu'ils né 
tkmcnt'pïui da conxa ^^^^ 

. - ,K ........ ^ .. -.., 
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qu'ils voycnt cftrc coramunî i! 
veux rapporter vue hiftoire ; 
fajcc. . • 

;, Au cônimcjticcment ' j^< 
dccoiiuerté dés Indes ,;vnEi 
gnplfgt en Italie ,& dJemehd 
à vn lapidaire le prix d une El 

' raudc qu il luy montra , celuj 
apf dJjL'aùpir bien confîdércc i 
treuuï^Êj|plfe', iuy dit qu elle 
loit cent ouc'ats. Alors rEfpag 

""tout ioyeux le mena en Ton lo 
&: luy en montrant vn caiffon t 
plein, ritaliçn qui.vid vh fi gr 
nombre deccs Etneraudês , 
dit que , pour 'celles' là elles 
loient bien vn êcu la pièce. C 
ce qui arriue a toutes les ch< 
que l'abondance aiiilit , & à 

/ la rareté donne le prix. V 
entre planeurs - excellences 
rEmeràude dif quil û'y a j 
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' plus agréable ni de plus fain 
a vue ; &: rapporte que Lxliz 
ame Romaine auoit vne coijp. 
:c^ vne robbe brodeé de per- 
: & d'Emcraudcs , où elle em- 
>ya la valeur de quatre cens^ 
Jle ducats : mais elle auroit pu 
iourd'huy auec moins de la 
Mtié en auoir autant. Il s en 
trouué en diuers endroits de 
merique,&: ïes'Roysde Mexi*- 
c qui les eftimoient beaucoup 
^ient la plufpart âcoûtume dé 
)ercer les narines , &.d y pen-» 
î vne excellente Emeraudéé 
en mettoient au vifage de 
irs idoles; &* les lieux où l'on 
atrouiié , & où s'en trouujj 
ore auiourd'huy là plus gran^ 
abondance, cft le nouucàa 
)^aamc de* Grenade & kP<i^ 
proche dé M MU Çc'p i»u^^uvi*iV^ 



encore que iufqti'hpre; 
point conquis cette tee 
rement. 

^ AurcftcrEmeraude 
«es pierres <fe même qi 
«aij & va comme y for 
,vcine,&peuhpeusaffi 
paiint. Ils'envoidqud< 
inoirié blanches & moit 

d'autres toutes bJanchej 
très toutes vertes & p; 

Il s'en Void dé la gro/Tç 
"oixyfc de plus grandes 
Mars n rtVf^n ■» »<->;»<■ ^...- 
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coudées de long & trois de large 
à rEmeraiidc que le Roy de Ba- 
byJone prefenta au Roy d*Egypté> 
& qui rapporte derechef qu'au 
TciÂplè de lopker ît fe voyôlt 
vne aiguille pu pyramide feitte 
de quatre pierres d'Emeraude ide 
quarante coudées de long y àc ea 
quelques cndroitz de quatrp 
coudées de large ; & que de fôa 
tems il y auoit à Tyr au Templa 
d'Hercule vn grandfUier d'Emcr 
raude. Peut être auflî n*efl:oit-ce 
quVne*ptcrre verte qui tiYoit fui: 
rEmeraude> & a qui l'on dohnoit 
fauffeoicnt ce, nom. .Comme 
qucli^ues' vns diCent que certains 
piliers de TEglife Cathedralfe de^ 
Cordoucj font de pierres d'cmc»- 
raude > & qu'ils y furent poica - 
depuis le tems qu elle (cruic de 
l/xoUjnéc .aux Roy s lAot^^ ^^, 



dlimeraucles > d'où l on pe 
gcr la grande cjuantité qu 
trouueâans TA mcriqiie. J 
mot, comdie il n*y a que la i 
qui donne le prfx aux ch 
fEmeraudc haufleroit bîe 
prix , fi elle ecoic auffi rare < 
Diamant. 



, Ch apitre ni 

DES PERLl 



DES lOYAVX. 55 
figurer rexçellepce du Roy- 
aume cTçs Cîeux\ & quflnVpr 
parjtcnoit autrefois qu'aux per- 
{pnnes Royales d'en porter. En 
effet c'cft vne des riches &" ad- 
mirables produdions de la Natu- 
j:e,'&:fi nous en croyons lesnatu- 
rairftcsJaPcrlç s'engendre de lîji 
xofcc du ciel dans ces parties de 
la.tcrxc où il eft le pluis ptir & le 
plusferain;&: la conque s-cntr ou^ 
iiranï-àux premiers rayons liifo- 
Icil peur rcceuoir ces prccieufes 
goûtes , fe replonge dans la mer 
anec Ton riche butio.|.&: conçoit 
dans Ta-nacre qui imite la couleur 
des cieux cette perle admirable 
xjue" ics .hommes recherchent 
auectant de foin. De la forte le 
Ciel contribue vilîbleraçnt à Ùl 
génération, &: luy imprime des 
vcrtiis &. des qualit-cz ccleftes 



i 




5^, iiistpiài^^';^ 

que la Medecjfii*^ fç^ tcfénèlà 
tjfë ; & donrcHe''f^ferc^J*aiTtt^ 

tout le monde ne combe pa^d^à' 
cûrd de tout ceU^aucc 1«^A! 
ciensNaturaliftcs, &:îafifflte^t 
ce difcours'fefa voii^ qu'ils ï^ôi 

' trompez en quélqiie cliofc/ '^^- "^ 
Mais auant que de parleraè^ 
manière dont rori bcfclie les pc: 
les, &de letirs différentes quai 
ïez 5 il^aut rapporter les diucj 
cndrolfs du monde ou elles' J 
trouuenf/ 

■ Premfèttment donc on a d< 
couucrt quatre pcfcheries de pCj 

' ïès dans rOricht. La plus coniïdc 
rabJe fefàic dànsTIflc de Balirc 
auGoIphePeriîquej laquelle af 
•pattiènt au 'Roy de Pcrfe qui e 
tire vn grUhd reuenu. Tandis qu 
les Portugais ^tqyentr maître 

d'Ormu 
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rOrmus $<: de Mafcati, ilfalloit 

q^ue chaque barque qm alloie peG- 

cKerpriii d'eux vn paflcportq^u'ils; 

payaient bien, cher , & ils èn- 

tretènoicnt toujours dans le Got- 

phe cinq où iîxcîemigàlcrcs pour 

Coulera fond Ic^s barq::cs.quin*a- 

uoient point pris de pafltport. 

Mais à prefcnt ih u'om plus de 

pouuoir le. long de ces codes 3 8c 

cJiaque Pv fcheur ne paye au Roy 

de Perfe quv k tiers de ce qu ill 

donnoit aux Portugais.' 

La {èconde pefcheiic efi: vis ài 
vis de Bahrcn fur la çofte de 
i Arabie heurcufe proche de lik 
ville de Catif , qui appartient 
ï vil Prince Arabe qui coiiK 
; mande à cette Prouinçc. Toutes: 
, fcs Perles qui fè pcfcheût dans, 
ces deux lieux là fè portent U 
plufijart aux Indes , parce qua 



ches, 84 chaque choie 

lls'ènvenà'^ufli qùei< 
Balfura,&:ceUe$ qu'on 
enPerfeSien,Mo(cc 
dent au Bandac-Coï 
journées d'Ôrmus. 1 
fait deux fois l'an , i 

Mars &; d'Auril i 
"d'Aoùft&deSêpten 

profond que l'on p^ 
quatre à douze braf 

profond que fe trov 
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ieu qui s'appelle M^mr j les pèr- 
es qui fe trouuent là font de 
>onne eau, mais petites , &:les 
)lus grolTrt ne. paflcnt pas deux 
iaratz î encoçe^eft ce rarement 
ju il s'en rencontre de ce poids 
à.. Il s'y trouqe'en reuanche 
juantité de femence h piler. 
' La quatrième &. dernière pef^ 
rheric de rOrient > efl: au lapon, 
-es Perles y fentdVne eau aflez 
)îanche & de grand poids , mais 
outes baroques. Les laponois 
C5 vendent toutes à' la corapa* 
^nie Hollandoife; vûque comme 
c diraypn fuitte , ils ne font mil 
îftat de tous les loyaux.' 

Dans rOccident on a decou- 
Jert cinq pefchcîries de Perler. 
La première çft dans l*Ifle de la 
M[arguerite h vingts^ deux lieîics ^ 
de la. terre ferme i '^Vi^ ^^'^ 

C 6 



*^ l •". *^ 
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trente cinq , de tout. Se vh'bçw 
port du cofté dU Nord* A h 
pointe du Lcjuant > elle cft t04|tê 
bordée di^ri^^^^^ >■ ^Ôc'^^dfe âft 
txff^'Z icrtilc V ' m^t fcife àjïiftifdc 
deau, Se 1« Habitahs vo^t s en 
pburuoir en téiïe ferme ,''quôy 
<jiie^ d'ailleurs 'eUc^^ nourjrifA; 
beaucoup ie bcftaif; '* 'qu'elle 
porte du fjîf^/tf , & kutrcs cho- 
ies nêcetTiircs ^out ceux tjui y 
^iucnr. 

La fcconJe perchcrie fut de- 
couuerte Tari 1456. dans Tlflede 
Cffhaguâ a vnc lielic de la preccv^ 
dente dans îc Golphc Mexique: 
£lle eil aiTife ^ dix degrez &: 
dcrh/dc latitude feptentrionale, 
à cent foi:tantc litUes de Saind 
Domingo dans TElp^gnole 3, à 
cent de riiïc de Sainfte Croix» 
Tvnc dcs^Caiib^vS ^. &:-à quatre 
' fcuic* 
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{èulemenc de la Prouince d'Aria 
qui fait partie de 1^ terre ferme* 
'Elle eft bien plus petite que la 
Marguerite , mais très infertile 
fans beftail , & fans ctucune chofe 
qui pui^e feruir à la nourriture 
de f homme, & particulièrement 
fans'eau , dûUtl'es^h^bitansfortt 
en forte dé fc pdliruôir en terre 
ferme à la riuiérc appellee Co-- 
mana , à feptlieiics de lanou- ' 
uelic Ciîdrs^. Cette lue de Cuba- . 
gua fut (Jecouuerte par ce fa- 
meux piftJte Gcnôis^ Chrîftofle - 
Colomb y qui ayant apperccu 
vn petit batteau aucc quelques 
ipefcbeurs èc vnefèmmç dedans> 
q^ui auoit trois beaux rangs de 
•Perles ati col , dit d^abord à. Ces 
intimes qu^s loUâfiTcnt Dieu 
'd'auoir •trouué là plus riche ter- 
xe du xwondç. ^ li c^^ /iit^'K^^ 



entier , il en eut encore qi 
&C apprit des Indiens le li 
manière de pefcher les P< 

La troifiéme fe fait à 
proche du continent. 

La quatrième s'appelh 
ndgote^ à douze liciics de 
ccdente. 

La cinquième & der 
trouue dans Tlfle de Sam 
the aux «nuirons des pr< 
tes, à foîxante liéiies de h 
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[u'il ne s'entrouue^dc belles, qj^is 
lles^n ont pas Fçau fi viue que 
elles de rOrieht. En reuanche 
Luflî il s'en treuue de plus grolTes, 
lu poids de i8. iu(qu a 42.. carats 
)iece. Et elles font prcfque lou- 
es en forme de poire. 

Les cinq pefcherics dont ie 
/iens de parler font toiies dans . 
ajncr dû Nord : mais il s'en trou- 
le encore grande abondince 
Jans la mer du Sud proche de >4- 
^ama , plus Cn poire que rondes, 
nais morns belles que les autres, 
fc elles tirent d*ordinaire fur le 
loir, parce que les Indiens ou- 
vrent J'huiftre à la chaleur du feu. 
Vafque Nugnez enfeigfta au Ca- 
cique à les ouurir fans feu, &c l'on 
rroiîua alors les Perles plus blan- 
ches. l'Expérience a fait voif quc^ 
les huiftres changeai de ^W:.^' 



• 
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comme les autres ppifTons^ À 
qu'elles pafltcnt tâncoft d un çon 
ftc de rifle , & tancoft d- un itr- 

trc. "• . '•';;\. . ^- -^ 

Ceft vnécîiôfc digne de. Ctti 
. riofité de rçaijoir comment oà 
pcfche les perles. Il ne îc raetfAue 
fcpjc honitTTes,ou neuf au j^lùs «nos 
chaque barqne^donrirendtfïlià^ 
deux au fond de la iner ïiffijiu 
fix, neuf &: douze braffcs. Vers tcS 
llfcs dt^^a Marguerite & de Cu- 
bagua IVâu cft très froide .vmais 
le plus grand trauail eft de retenu 
fous l'eau fon haleine en faifant 
la pcfche , quelquefois vn quart 
d'hçure^& au delà; & afin que ces 
pauurcs efclaues la puiflcnr mieus 
retenir , ils le«r font manger dcj 
viandcsicçhes , & de plus en pe- 
tite quantité >'dc forte que Paua: 
tice kur 6it foire ces abftinenca 

contre 
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S contre leur grc ; mais' outre cela 
co- ils fe feruent d'artificx, & ont fiir 
aï- le nez vne petite pincctte faittc 
de corne de buffle qui leur ferre 
ciîv les narines , & ils tiennent auflî 
CD du coton' dans' leurs oreilles, 
î^'. Quelques aùtreis iieanent dé 
luf l'huyle dahsr leur bouche ^ ceux 1^ 
^vA pjrincipalement qui ne peuuenc 
iVij longtems durer fans prendre ha- 
Icirleinc. D autres enfti portent Jeur 
Tu-^ touche fous Içut aifeU^ & rcfpi- 
ai5.._reht de la forte fbûs Teau deux ou 
trois fois. On leur pend à chaque 
pic vn fac plein de pierres ou de 
' fable pour les faire âllet droit au 
fond, aiièc vn autre Tac lî-c à leur 
cofté pour mettre les huiftrcs. Ils 

(- (bnt^attachezpardplfous les aif- 
fclJcsà vne corde que tiennent. 
ceux qui demeurent dans la bar- 
^ ■ que, &: ils en tiennent vne autre 



nir 
tnc 
m 
es 

IX 



Quand ils ont troi 

lier ou deux d.c ces hu 

vçndenc au hazajd > i 

ce. qui eft dedaDS. L 

huîtres eft fade vô^t 

digeftion:& il s'cii fau 

lefoic fi bonne ànaanj 

k^ de nos huîtreis d 

d' Angleterre, auiïi 1< 

les dédaignent & n< 

gueres. Acoftaau qi 

lire de fon hiftoire (î 

uoir mangé de ces hu 

auoirtrouuc des Perl 
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;ne , lequel les fait ouurir, ne fe 
rouuant point de perles dans 
[uelques vnes , 6c dans d'autres 
en trouuant depuis vne iusqu a 
ix, plus ou moins. Quelqué's au- 
res portent grand nombre de pe- 
its grains que nous appelions ic- 
ûence de perle. Ces huiftresibnt 
ar dedans d'une CQuleur fort \i* 
e & comme celefte , &: 1 on en 
lit des cuillères ôc autres bahio- 
?s de la forte qu'on appelle na- 
rc. Pour les Perles, elles font de 
:cs différentes formes en gran- 
cur, figure, couleur & poliflcu- 
: , comme auflî en leur prix elle$ 
iîFereht beaucoup. 

Çcft vnc erreur des Anciens^ 
3mme d*Ifîdore & cTÀlbert le 
ïtajad d'auoir cru , comme i'ay 
it, que la perle s'engendre de la 
)fec du ciel^vâ qu'on la pefchc û 



ue quelquefois 'iufq 
fîx. En qlioy Plinea 
d'accord aueçeu>r,l 
qu un certain i£lius 
que dans la' guerre de 
donna le nom d'union 
groffes perles, & qu i 
pluireurs dans vne f< 
iufqu a quatre ou cin< 
que rarement on en 
d'une me me forme , 
couleur, & que c*efl 
raifon, comme écrit 1 
ne , ûuelcsRotoain< 
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forte .qi}e pouuoicnt cftrc ces 
2UX perles farneufes de la Reine 
llcopatre , dont chacune valoir 
-Ht raille 'ducats, auec Tune def- 
uclles cette folle Princeffe ga-, 
na la gageure qu elle aiioit faite 
ontre Marc Antoine , de depen- 
îr en un fouper plus de cent mil- 
: ducats, l'ayant fait diflbudre en 
« fort vinaigre ', afin de la boire , 
udeflertî Tautré fut coupée en 
eux & portée à Rome au Pan- 
iieoh pour orner la ftatue d une 
^enus. 

Les perles des huiftrcs qui s'at- 
ichent aux rochers font plus 
roues que de celles qui demeu- 
rnt fur le fablcjou fur la vâfe \ &c. 
rlles quife trouuent fur la vafe ^ 
rent yn peij fur. le noir. D'ail- 
qrs,comme la perfe femble plus 
nir de lair que de leaus fi dans"^ 



rain,çiiccii vn.t^.^—'- 
JesGroiircntpeuapeu 

ftrc comme les œufs d 

le, de forte que les j 

s>uancent vers l'ont 

âue les p'eticcs dcr 

fond,8£acheuentd< 

Enfin IcsTerlcs vieil 

rident, &:<ieuiennen 

quent moins belles ei 

Vqr éclat. 
^ L'ÈcolTeproduita 

perles,maisquinefo 

■ ni de la beauté des 1 
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^n cuneux & intelligent en 
nAtiercs m*à^fourni la règle 
ahte pour le prix des'.Perles 
h leur poids. Vne Pcric pc- 
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CHAfflTHE 17... 

DV COR AL- 

Voy qtre le Copd, njr 
FAtnbte iaune ti'ayem: 
point de rang entre les 
loyaux y ils méritent 
pourtant quelque place dams cet-' 
rc hiftoire, parce que Pun &fâu-« 
tre ont aûfli qaelque chofe d'ad*^ 
ffiirable, quils feruent d'oï^ne- 
ment aux hommes,& que de cer- 
tains peiTples en font le mcfme cas 
3ue nous fai(bns des perles & des 
iamans II y aura donc trois 
chofes à coniîder^r dans ce cha- 
pitre; les lieux où fc pcft hc le Co- 
rdJj h /nauicrc dow t\ îc^^Oû.^^^ 
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& les régions où il Te débite * 

Premicrement ify a trois pc 
chctvèiJic Cotât ftie Its^fc^esc 
Corfe 8c de Sardaigne , lync cji 

feurè 8c la plus belle î la feci^nc 
s'«|^llé Baiza»4criaTrdî^i^ 

^luy qui ^rroift fur la coftc^ 
Cor(è eft le plus beau de coi 
leur, &c long. 

tSur la cofte d*Afriquc il'y a deo 
autres ptichef ies. Celle d*ai 
jftxic» du Jféfii^n Je France y 8c ce 
UâcTéthdrjca. Lçcoral de celle c 
eft affez gros 8c long>maislacoi 
leur en eft pafle. Il y a vnc auti 
peCchcriefur la cofte de Sicile ai 
^r6s^éip)Drtp4W adonvlG cotai e 
toit ttctinij mats de ti^es bonr 
i99Uleur. l ILTe voxdjeocoje vne at 



ti 
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efcherie fur la coftc de Cata- 
e au cap de Quiers. Le Goral 
d'excellente couleur & gros , 
; les branches font fort cour- 
Enfin il y a vne dernière peP- 
ie dans l'Ifle de Maiorqne , oii 
oral cft de même nature qup 
7 de Côrfc , & de la forte lo 
il. ne fe trouue que dans Iti. 
î Méditerranée, 
enons à la manière de le pe(^ 
. Comme le Coral croifl: fous 
roches creufès , au pie déf- 
ies la merefl: profonde, les 
heurs fe feruent de cet artifî-* 

Ils àjuftent deux gros che-* 
is en croix,& mettent vngros 
ceau de, plomb au milieu pour 
xe aller au fond. Puis ils atta« 
\t du chanure touiFu autour 
:heurons, qu'ils cortillenrne; 
launcnt gros comme le j^our^ 



bois au courant le long de 
çhcs , 8c le chanurc s'cncc 
.aucourduCoraI,il eflbeG 
uenc de quin^ ou vingt bi 
pour retirer les chj^uroxis 
arrachant ainfi de force le 
il en tombe autant dans 
qu'il en peuuent tirer deh< 
le fond eftaot d'ordinair 
de vafc, ce Coral s'y ronge 
cnîour, comme les vers. r 
nos fruits fur la terreide fo 
plûcofl: ils le tirent de ! 
moins il eft gafte'. Quelq 
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bout de la branche enleprct 
it, vnc efpccc de hir>coinme do 
mammelle tfvne feinme; ce qui 
urroic bien être comme de la 
nence,qui tombant fnr que Iqua 
ofc que ce foit quife trouue 
tuitcment dans la mer,y pro- 
it VAC autre branché de Goràl, 
mmc il s'encft trouucencffiec 

vnc tcfic de mort , & fur vnc 
aed'epée. 

La pefche du Coraf fe fait de- 
\s le commenceihent d'Auril 
qu'à la fin de luillet, &: ordinal- 
nent deux cens barques plus 
moins y font cmpleyces, fept 
rames & vn petit garçon fur 
acune. t lies febaftiflcnt le long 
lariuiere deGenncs, font fort 
cres, & portent de fi grandôs 
iles^qu'il n'y a point de vaiffeau 
i les puiffe attcindrcj & ceft de 



jpent qu'il y a des ro( 
l'eau. Il s'cft vu depuis p 
feille dans vne de ces I 
où l'on crauaille le Gora 
ceau de la groffeur d 
^u'on auoit coupe en ai 
^u il eftoit vn peu verr 
s'eft trouué dedans vi 
^ouilloit,& qui a vécu 
mois en le remettant da 
11 faut remarquer qu î 
quelques branches de 
s'engendre comme vn 
femblable à nos ruches 



0E^ rOYAVît ir 
rquc àflVz curîeuife. Le«la-;- 
lis au contraitc de toût^ le' 
du Monde, ne font nul eftaC 
erlcs ny des pierrcrics,8irtoiis 
ioyaux cqnfiftent en vn. 
\ de Coral. Comme ils por- 
au.ooftédfis pbbecicres, tel- 
u'en portent nos gens de me- 
c'eit àqiii atirà leplusei^s 
\ de Corài pour couler dans 
ordon de foyc/qui ferme la 
eciere,ariottc qlie qui pour- 
leur en porter de la grofTeur . 
œrif 5 ils n'en -donneroiént 
mille ecus feulement, mais 
ze , & vingt mille , & tout ce 
n en demàridcroit. De plus 
: toute rAfîe , & particuliere- 
t vers le Nord dans les terres 
îrand Mogol,& au defTus des 
itagncs des Tartares , dont 
partie a conquis la Chine , le 
D 4 
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blanc no fe tro 
abondance qu* 
riua^edelaPrt 
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Gardes qui courentlc longjdu^ 
igc ,^ la mer jcttant TAmbrc 
toftd'un cofte & rantoftdun 
re y ^ûn que perfonnc n'en- 
(Te enlcuer y ce qui fcroit cri- 
ici.- 

Zomme j*ay fait vnc remarque- 
Coralàrcgard du Iapon,il faut; 
faire vnc autre de Tambirc au'^ 
ard de la Ghitic^^and vn Seiu • 
:up fait quelque fcftin coniide-*- 
Je , pour faire voir far magnifi-^ 
ice ô^fafplexideur , ^ ii/Hie da> 
in y Ton apporte dans la fallc- 
is ou quatre calTolétcs , où Ton^ 
eyne grande quantité d' A mr-^ 
, quelque fois iufqu'à la valeur" 
mille ccus , & au de là;> vûquc * 
S'il s'en brufle, plus il y va de la^ 
:ndcur de ccluy qui traitte, • 
illcurs ilsen vfentdelafortCj^ 
cegijc J ambre ietté dîiïv^V^fe^*^ 
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rend vne certaine odeur 

kiir dcplaift: pas y & que ] 

cft hors àc 1 ordinaire de 

fîames. Delà vient que 1 

cft vue des meilleures m, 

difcs qu'on puifle porter 

Chine, & doutlaCôpagi 

lindoifc fe rcferue parti 

ment le commerce , le CI 

venant acheter d'elle à I 

le laifîe aux Naturaîiftes à 

des propriétés de rAmbn 

ex 4^ui n'cft pg& de nôtre ii 

i ir 
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Chapitre VI. 

DES METAVX; 
E L'AMBRE GRIS, 

S£ autres riches produâions 
De UOricntî &de L'Oc- 
cident. 

^VoY c^iierout ce qûî * 
Iparoid dans ce titre 
a entre point dans la 
lliftc des loyaux , noa 
plus qilc TArribre iau-* 
ny IcCoral, iJ faut pourtant ca ; 
uçher vn môt^çoiaime des clio- 
; les plus precicufès que nqu^ 
ccuons de TOricnc & dç l'Oc-. 
ient. 

D 6 
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contraire eft rude & ftcrile, com- 
Lîicla matière & ralimcnt de ce 
qu'elle engendre au dedans. Au . 
rcfte les Métaux ont efte créez & 
pour la. Médecine , & pour Ta- 
griculture, &: pourladefence & 
pour rofnemenr de Thomme, fans 
parler de Tvfage des efpeccsd'or 
& d'argent fivtijçs.à l'entretien 
de la focieté & au commerce. 
Sur qtioy un habile homme difoic . 
\njour^quÇsCommevnPcredon- , 
ne. vn^graqd dçt Ifa fille pour luy , 
trcuueryn.party d'autant plus a» 
uantageux f Dieu a donné de me» 
mcàUTerre de grandes richeffes 
dans Tes mines , afin.que les hom- 
mes la. recherchent ^uec plus de 
foin. Le fer ^ le plomb, le cuiurc ^ 
& y^ilain , fe crouuent en tant de 
lieux de là Terre , &c font iî com^ 
muns, que de même que les A. 



cours , &: je me conte 
dire, qu'il fé trouue grari 
titc de cuiure en Suéde 
le meilleur Eftain fétir 
nouaillcli la poiiite Oc 
de FAngleterre , & que 
mens ne fe fèruent d aut 
d'autre fer & d autre c 
de celuy qu^on leur app( 
rope , quoy qu'ils en [ 
jrer des mines qu'ils ont 
le parleray donc fèuk 
rbr & de Targent ; qi 
plus précieux de tous le 
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illeablc, c'eft à dite qui s'c- 
tid le plus fousle maeteau , Se 
:ftde tour rems que les hom- 
es en ont recherche & aitne la 
liiTànce. On entrouueen Aiie 
ins le fable dé plufieurs riuieres; 
Gange & IcPadolé ont eftc 
lur cela rendus célèbres parles ' 
5CtC5, & fans parkr dû Tâge & 
;s autres fleuues de l'Europe qui 
>rtent de Tor, TAruciitji tombe 
îs montagnes de S'auoye , & 
lent fe joindre au Rhôneà la vâc 
r G<neue , fournit afïêz d-ot- 
3ur payer la peine de ccluy qui 
applidue à )ë chercher. Mais 
ibondancè d'orne fe trouae que 
ans les mines y Se ces minesne (è 
'ouuent pas dans tous les lieux. 
>n en a decouuerc fort peu dans 
Europe , TEcoflc en a quelques 
aes ^ & pçut être auifi la Siicûc i 
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l'Hannibaltrouua dansles Pire-* 
fcs r M fa{ipon de Pline , d'où 
)n rin&i^^aqu« iour trois cens 
jrcs d*airgénr,ne luy ciift pu être 
>mparee. L^on en petit auoir la 
^fcriptîon bien au long dans 
rliftoire nacnrelle des Indes de 
»(cpb Acofta y ôc pour la manie- 
^d affiner les métaux , tant de 
:ns qui en ont traittê me difpen* 
ntd'en écrire. Une refte plus 
le le Vif-argent , qui Ce trouue 
feiis vnc forte de pierre qui pro* 
lit tout enfemble le vermillon, 
: qui fcrt à raffinage des métaux, 
ft grande abondance vient de la 
ontagne de Guangauilca pro* 
le de la Ville de Guamangua» 
i Pérou , d où Ion tire tous les 
is plus de huit mille quintaux 
; vif argent. Il y a vcritablc- 
entpluûeurs Mines d or &d'â£« 
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gcnt en Erpagnc, mais les Haiïi- 
tans n'y veulent pas tranailler , & 
fc contentent de celles qu'iJs ont 
2UX hides> 

L'Ambre gris eft vnc liqueur 
inedecjnalcôc aufTy odorifetantc 

3UC Icbcaume^ mais plus cpatlîc 
e ibyj3^ qui fe tourne &c s'epaiffit 
en vnc pafle de complexion cbao^ 
de &c de bon parfum^ que Ton ap- 
plique aux bleffurcs- Mais il n'en 
vient pas feulement des Indes 
Oriétalcs, la nouucllc Lfpngnt en 
produit encore^ & la mer en ictte 
même fur Içs coftes d'Angleterre. 
Lt B z.-arQCtic fanicufe picrrt 
fi coniutc dans la Médecine, Te 
trouuc à cinq iournces de Col* 
conda vers TOricnt d'Efte dans la 
Proui:icc de Rt/sqmry ^ U s'engen- 
dre d.kns la panfe des cheures, 
dot(]uc]L|iJcs vnespoitentjufqu'à 

do U2C 
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lôuze pierres. Les habicans du 
^aysaMMopHTenc aifcmcûc com- 
iiéaVdbjj|lrc a de pierres dans 
tcoTpSfétfc feruenc de cette in- 
lention. Ils luy battent le ventre 
uec la main , & le frottent tant 
[uc tous les Bezoarts fe rendenc^ 
ÀX bas de la panfe y &: alors on les « 
»eut(èntir & conter > comme on 
broie de petites pierres dans yn- 
àc. Ils les vendent^au poids > 6c 
Jus la pierre eft grolTe , plus elle 
:ft chère. Uan 1660. il s en ven- 
lit pour plus <ie cent mille liures> 
\c la plus grande partie tomba 
LUX Anglois. Il fort encore des 
uerres de Bezoart du Royaume 
le OHdcaJfâr dans Tlfle de Cclc- 
)es à cinq degrez de latitude Me- 
idionale proche des Moluques: 
nais on les trouue dans le corps ^ 
les ûngesi &c elles font plus groP- 



ans , après que les pluye 
écoulées y & quand il ei 
viron de deux à trois pi 
coupe à demy pie de t 
prenant ce qui a été coi 
met dans des referuoirs 
la chaux qui deuient fi d\ 
femble que ces referuoi 
une pièce de marbre. C 
ou referuoirs font d'ordi 
80. pas de tour : ils les ci 
d'eau à moitié ou vn f 
puis acheucnt de les cot 
cette verdure d'arbre , & 
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ant laiCfé ECpofer le tout quci- 

3ue&^ur%ils laiiTcnt couler 1 eau 
u ^^RXlÊm » &^ qnand il n'y en a 
plus,i]s pfennenr ccrce vafc encre 
leurs mains qu'ils trempent au pa- 
rauant dans de I huyle , &: font 
des morceaux gros &c petits a leur 
fantaifie, qu'ils mettent fecher au 
{bleil. Pour tromper les Mar- 
chands ils le mètrent quelque- 
fois fecher fur le fable , afin que 
de la forte le fable s'y atta- 
chant , il en pe{e dauantage : mais 
ils en payent l'amande , quand 
cette, friponnerie vient a la con^ 
noiffancc duGouuerncur : Au 
refte cet arbre fe coupe trois fois, 
mais à mcfurc qu'il cft coupe l'In- 
digo en dénient moindre , & il 7 
a plus de vingt pour ceatà dire 
du prix , ne donnant pasjtant.dc 
couleur que le premier. Le mcil* 
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leur Indigo vient de Siind , Â'Ih- 
éiùu^Uàc Ccrfa^ trois vilLfgesà 
vne {idcuxiournces d*ftgnii &C 
ceil ccluy quon void par mor- 
ceaux comme des bailcs- Ahuid 
journées de Surat,&; à deux liciies 
d'Amadabat il y a vn village ap- 
pelle Sarqucffc, d'où vient Tlndi- 
go plat. 11 en croift au/Ti de mc- 
rxic nature que ce dernjer^& à peu 
près de mcmc prix dans le Roy- 
aume de Colconda< II s'en ap- 
porte enfin de l'Occident & fur 
tout des Iilcs AmiiUs ou il fc fait 
à peu près de même manière» 
qu en Orienc- 

Le Salpêtre vient en quantit(î 
dAïTé & de Pàienâ , d'oii Ton de- 
meure vingt iours à dcfcendrc fur 
!e Gange, jufquau lieu où ks 
Mar hands Anglois & HoUan- 
dois levicnnenc charger. 
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.a grande quantic^c^r^^jfr fore 
tMgéie & des cnuirons , qui 
c ifiitîUeur pays de toutes IcvS 
:s ; îl en fort de même en a- 
dance de la prouincé de (7/7- 
)u ancienne Hircanie cnPcr- 
Sc de la Sicile. 
é Gomme Lacn vient encore 

< oyaume de Bengale , mais la 
Heure fort de Pcgu. Ce font 

fourmis qui portent cette 
ime autotSr de petits arbri(^ 
IX fauuages. Il en vient auffi 
acitédecire. 

t Stl Armâniac vient d'Ama- 
at>oii fe fait vn des plus grands 
les des Indes pour les érofFes 

8£ de foye , comme tapis ic 
es ouurages auifî beaux que 

< de Per(è,mais leurs couleurs 
lurent pas j(î long cems. Com- 



tnatra,Iaua,Maca 
luques , & en Eui 
Ville de coures Ic! 
fait le plus grand cr 
que Surat Tegale* 

Pour Us K^rromà 
poiurc,kcloudeg 
mufcâde & le ginj 
cun fçaic que la gr 
fe cire des petites I 
auxeiuiirons deTËi 

Et pour U Canei 
abondance vient de 
Ion ; fans parler de: 
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es plus récentes U les plus fin- 
:ere$ de nos Voyageurs » fur le 
xxyex des loyaux , & desautres ri- 
:hes produâions donc je viens de 
ionner vne courte lifte , &; qui 
l'eft; que le pla)^ d'un plus graué 
lefTeini 

Mais, pour la (âtisfadion dfii 
:eux qui n ont pas fait vnelongue 
stude dans le Grand Atlûs, & qui 
[buhaitteroient de fçauoir la â^ 
mation & la nature des lieux dont 
il eft parlé dans cettcHiftoire,j'ay 
jugé à propos 4e leur donner com- 
me vn petit abrège de Geogra- 
phie,& vne courte,mais affez ex- 
ade ^efcription des Royaumes, 
Prouinces , Ifles , Prefquifles, 
Montagnes, Mers, Golphcs, Dé- 
troits, Villes & autres places,dont 
Us auront leu les noms dans co 
Xiùiié. Co que fay fait d'auuat 
'fi' 



plus Volôûciers , qu ily*^ 
mention de certains lieux qtie 
(SfeogMpkeis ne couchent pô 
& qui lie (ont connus que de c^ 
qui les^ont dccouuers depuis | 
d'ànneès. Et comme les matie 
ont rpuuqic porté le Letldur b 
de la ZoricTprride 5 il s'èti f 
eu duc Cfe *pÀié'Citîàdy<fcV(É 
rafk coûtés les Régions derV 



t 
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DESCRIPTION 

iXACTE DES LIEVX, 

Donc il eft parlé dans cette 
Hiftoire. 



By s s IN s 5 Peuples d*A- 
\ ïrique y qui occupemc 
; vne grande partie de 
ces vaftes Régions que 
es Ancicns^ coraprenoient' fous 
e nom d'Ethiopie, & qui s'cten- 
lent d'un Tropique àTautreen- 
liron douze cens lieiies jen lar- 
^eur^ 8c de la Mer Rouge jùfques 
iux fourcç;s du fleuue Niger. Jli 
)bëïflcnt.à' vu gfaii^ 8c puiiTant 
)5îonarque, que le Vulgaire nonai- 
bcPmc* lai]; & quidansklaA* 



U%9 W.W* w-i- — 



ae de Chrççicns Gd 
dans ce Pays où Jet 
Catarades du Nil, & 
)fledeMetoé,oumo 

SœurdeCambyfcî 
tenant on appelle Gu 
où les Anciens faifoi 
premier cUtnat 

pâtlicsduGradCon 
Vieux Mondé, qui s 

vcisleMidy,ôfq«' 
que également aud( 
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d trois joupccs de chemin 
le Gofplie Arabiques & la 
rcrranéc , rattache a TAiîe, 
s cela ce fcroit vil grande 
an lieu que c^èft vnc vaftc 
fuie. Elle forme vn grand 
;le,& par cphfcqtieAt atrois 
fameux , Le Cap Verd fur 
an Atlantique , le Cap de 
lafuy qui regarde la met 
ine , & le Gap de Bonne Ef- 
ce , que Vafco de Gama II- 
Pilote Portugais doùbfca &: 
[urit le prcmîer Tan 1491; 
par là ic chcrmin aux' Iiidc s 
talcs. Cette ample Portion 
)dc n'eft guère arroufce que 
.îx grandes riuiercy, du-Nil 
Nigcfr 5 finan de quelques 
i\xk vers les caftes de Bât* 
& de 'Guinée ; Pourrinte^ 
iiî Pavs >;ii eft ftc & ftcrile,. 
E j 




loi T A B L 

&a de vaftcs defertSj où s'eng 
drent des monftres par la i 
cpmmixàon des animaux, U 
que ta foif les faifant aflemi: 
de diuers lieux en quelque ■ 
droit ou il fç trouue des eaux, 
ic meflcnt efpecc auecefpecç, 
a la home dç la Nature afToui 
fent leur bfuralireVEUe a pot^r 
principales Régions 5^ TEgynti 
plus petite , mais la plus fertflf 
ja plus fameufc de toutcsi le R< 
aume de Barcé , ou rAncier 
Marmarique; La Barbarie > 
Ibnt les Roy^mes de Fez 
MarroCjde Tclenfîn , d'Alger, 
Tunis & de Tripoli ; Le Pays ' 
Nc^gres , donc les plus puiff 
Souueraiîis fonticsRoysdeTo 
but &:dé SencgaiLaGuinc'ei 
Royaumes des AbjfîînSj de \ 
jUonaotapajde Congo,d'Angol; 
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lcLoangai,& kscoftesd'Abes^ 
ancienne Trogloditiquesd'Ajan, 
[e . Zanguebar U des Caffres; 
ucc les vaftes dcferts qui s'etcii- 
lenc le long du Tropique du Can- 
cr. Tous les Habitans de ces Pa- 
sfonc ou noirs^ou bazaneZ)& les 
ieux les. plus célèbres pour le 
:omnierce .font Alexandrie &c 
& Caire en Egypte^ Fez en Barba*- 
les le Cap verdoie Fort de la Mi^ 
le qftGuiiicc>Mozambiqi'c,Qui- 
oa 6c Metindiç à la coile de 2an- 
juebar, 

Amapabat , Ville riche te 
marchande du Royaume de Gu- 
Eerat , dans l'Inde au deçà du 
Sange , & dans les Eftats du 
Grand MegoK £lle eft prcfque 
x>ûs le Tropique de TEcreuiffe^ 
peu éloignée de Surat, & recom- 
(nandablef pour fts manufaftures 



^'. parties connu- -- 
. LL féale vfl vaftc 
*l^"^i^ nommé les 

r'/fo^acntaks,ç^ 
Pérou 'VmemcC 

•"ifaaefesme^"*^'^^' 
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fl: vray-fcmblable que les peu- 
s doiuent immediatcmenrfcut 
iginc afux Afiafkjues , ijui dôi- 
\t y cftre palTcz dfe Tanciehne: 
gion de Scres , qu'àujourd^huy. 
\s appelions le Cathay , par te 
ftroic d'Anian. Ce que doit: 
rement pcrfuader ce qui cft rc- 
rqué des' Emeraudes au Ci 
\d Chapitre dé ce TraittCrtai" 
in noiis^ne voypns pas qu4* 
jrope'fe "joigne par le Nord à^ 
mcrique, & qu'il puifle y auo'it 
de commère entre ces' deux 
ties'du Monde auantla hardie 
uîgation de Colomb. Cette 
icriqué cft diftinguée en St^ 
trionale ou Mexicane^ & Me- 
ionaleou Peruuiane^attaché^s 
cmble spar llfthme de Paiia^ 
large de quinze lieues où i\cQ: 
>lu5 étroit. La première n-eft 



^Jouuelîe Albion 
ie Vieil &Noi,uci 
-Guatimala, JeNj 

JeraguaîLaFioci 
Je Canada, &;j'£fl 
«iêçonde, l'on e 
tour i&: Magellan 
^an Je Maire ont d 

ramcuxDcftroitsh 
fr- auSud, quii 

ia Terre AuftraJe.L 
le enferme fonr la ^ 
JePcrou , le Royat 
ia Terre des ParaîTo 
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pu encore bien pénétrer, 
s meilleures terres de ces deux 
netiqucs font fous la Zone 
irride, &ce qui eft audckdeS 
ux Tropiques n'eftpas fiferti- 
, ny il peuplé. Cocbmc je le 
:ns de dire , il cft encore incer- 
n jufqu'où elle i& étend vcr« nô^ 
î Pôle : mais vers Tautrc elle at-* 
M Hîfqu^au 53. > degr. de Lati* 
de M^^ ridionale &: ju(qu au D^ 
oit'de^îagellan. 
»An c L E T E R R E . L*un dcs detiS! 
>yaunf)es qu'emi^safTe la Grai|- 
: Sfcta^ne , & le plus grand Se 
js confiderable des trois que 
n^pofent les Ifles Britanniques?' 
tt*eft *Te[)ate dtf Continent qtfé 
lY Vnirajet de iquîarre heures dé 
>n Vcnti quon âppellfe^ulgai- 
ment, le Pas de Calais; &a 
ytkàres pour faCaç\t^\t^\^w^ 



neïc Golfe de Mexiq» 
lesquelles quelques u 
comptenarermede< 
pagnole&Ulamjïqu. 
ïcsAntiUcsouG»nbe 
tendons d'ordinaire, 
lfsq\iec'csmesquel« 

appellent BarUve^i» 
/nïrelestroisNatjo 

les Principales font , 
la Martinique „ la 
^aGardeloupe , > 
*/ autres pour; H 
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les HoUandois. Toutes ces Ifles 
font fous le Zone Torride entre 
te Tropique de rEcreuiffc &!*£- 
quatcur> ceft à dire entre le iz.Sc 
le 18- dègr. de latitude feprentrio- 
nale , & cnuoyent en Europe 
quantité de Sucre, dlndigo & de 
Tabac. 

A R A\B I E s ,Pay s renfermez en- 
tres les dcux^ grans GolphesPcr- 
fiqiie & Arabique, l'Euphrate &£ 
la Méditerranée, & qui font de la 
forte^ne grande Pcninfulc. Elles 
ibnr au nombre de trois , THcu* 
Kufe, la Deferte SZ la Petrée. La 
première eft toute entière entre 
les deux<3olphes ,& fait comme 
xn grand Triangle.. Quelques 
Aromatesqu elle produit luv don» 
nentle nom d'Heureafe,quoy que 
hors. de fes codes le dedans du 
pojrs (oit aiTezLmauuais. Adcu eft 



meute pour les Villes de . 
& de la Meque , où fe v( 
berceau Se le tombeau de 
met^ Se où fe rend vne p; 
continuelle de Pèlerins, j 
elle eft partagée entre le 
Seigneur, le Sophi, & le ] 
la Mcque, qui defcend de 
Bifayeul de Mahomet , J 
lie tous le Princes quifiti 
impieccz de ce faux Propl 
luy enuoyent des prcfen 
laiffcnt libre dans Tes Eu 
Portugais ont tenu Ion 
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ic lafliftance des Anglois , ja- 
X alors de la glotte du Portu- 
.. L'Arabie defcrce fuie au Sep- 
itrion l'Arabie Hcureufc , & . 
[Tancjau Couchant la Syrie auec 
rahie dcfertc , vient s étendre 
long de TEuphrate jufqu'àBal- 
a. Ces defcrts font des fables 
^uuans qui ont cnfeueli autr€-' 
s vne armée cntiere5& qui cou* 
snt fouuent les citernes au 
and dommage des Voyageurs- 
s'y trcuue plufîeurs petits Prin- 
s qui exigent de gros tributs 
s marchands , & qui leur forte 
îla peine. Leurs chcuaux font 
cellens fur tous les chenaux du 
.onde , & il y en a qu'ils eftime- 
•rit jufqu a mille ecu?. L'Arabie 
.'trce tire fon nom de rAncieii- 
îVilledePetta, «claiiTclHcu- 
ufe au Midy^&Lla Syrie au Se:p«r 



Teraperce, & la moitié 
reufecftfbiisla Torrid 

Arachan, Tvn d 
mes de Tlndc au de là ^ 
le long du Golfe de Be 
Couchant du RoyaunK 

Argveil y Gofte c 
Sardaignes où fc pefch 
» Ar V- E y Riuie re ou T 
dcfcend des mÔcagnes i 
d'auprès du lieu nomn 
cieres , &: après auoir c 
ron deux jours fe vient 
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nrincnt , dans laquelle le prc- 
zv Homme a eftc crcé5& qu'ha- 
ent cinq Nations principales. 
Turcs , les Pcrfans , les Indî- 
;, les Chinois, & lesTartarcsi 
arec de TEurope pat PArchi- 
, lé Detroic de Galîipôli y 1« 
hal de*Çonftantinopfc,le Pont 
xin, &: la riuierc de Tanais: 
ic TAmerique Septentrionale 
le Dé^troit d'Anian. Elle eft 
èrraée presque toute entière 
:relc Cercle Polaire & TEqua- 
r : mais (î Tony comprend les 
s qui Taccôpagnent, elles s'c- 
dent iufqu'au lo.degrc ddlati- 
:e Méridionale. Elle a pour fcs 
ticipales Régions, la Natolie , 
rmenic , la Sourie , la Palefti- 
les trois Arabies,le Diarbeck, 
^'erfe , les Indes au deçà & au 
a du Gange,la Chine, la vrayc 
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Tartaricjla Tartaric dcfert 
Çachay ) le Turchcftan &c le 
g^thayiauec: ks cmq bandes, 
les, du ïapon,<IcsPhilippines3 
MoluqLi^s > de la Sonde & 
Maldiucs, 

AvAi i un des ports du K 
aumedcPfgui ceft auflî va S 
aume entre la Chine & les É 
du Mogol ; & enfin vne rm 
qui fort du grand lac de C 
raay, ôc qui fe va rendre dar 
GûlphedcSiam. 
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BabylonFj Ville ancic 
fondée par Ncmbroth petii 
deChim, & embellie par Se 
ramis veuuc de Ninus I^oy ^ 
fyric , aflife proche de TEvip 
te , &: appcllce aujourd'iiuy 
gakcmcnc Bagadct; Quoy 
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:clle cy , de laueu de tous les 
/oyageurs , foie presque à vne 
ournce de chemiq du lieu où Tau- 
;rc a efté baftie , & dont à peine 
e void il des Fcftes. Elle a efté fi 
grande, qu'au rapport d'Ariftote, 
/ne moitié de la Ville ayant efté 
yrifc par lennemi , l'autre l'igno- 
ra durant trois jours y & pour fes 
murailles , chacun fçait qu'elles 
E^ntcenu rangentre les premières 
merueilles du Monde* Bagader, 
Capitale de TAiTyrie 6c de toute 
cette partie du Leuant afouuent 
efté caufe de querelle entre le 
Sophi &: le Grand Seigneur, & a- 
pres auorrplufîeurs fois change 
de Maître y elle eft enfin demeu- 
rée à rpttoiTian. 

Bahren , Me du Golphc 
Perfiqiie , le long delà Cofte de 
l'Arabie , &c proche de la Ville 



gnée cl*Orraous que de 
cinq journées de bon v 

Bai acor, Ville d 
«ne de Bengale. 

Balsvra y Viltc 
chaude de VA rabic 
rembouchûrc d« TEupI 
Tygrc , dans le Golph< 
a qui elle donne fon iic 

Bandar-cowgv 
mer jfort fréquente , à 
nées d'Ormous. 

Batavie , Belle 
n^ f^r^Vr^n^dt des 
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le toutes les Indes. Elle fe nom- 
noit auparaùant lacarra. 

B A z A , Cofte de riflc de Sar- 
laigne , oiife pefclie le Coral. 

Ben G AL E , Grand Royaume 
le 500. lieues de longueur d Oc- 
:ident en Orient , & quelquefois 
le zoo.liciies du Midy au Nord, 
qui donne fon nom à Tancien 
Golphc du Gange , & qui s'étend 
:ntre les deux grandes Pref- 
^u Mes de i'Afîe. II releuc de 
/Empire des Mogols , & fa capi- 
tale , dont tout le Royaume tire 
on nom , efl: Tune dfis plus mar- 
:t!andes&: des plus riches villes 
le l'Orient. L'air y eft tempère 
5^ le terroir très fertiici Les habi- 
:ansy fpnt.fprt co^artois , mais 
reç raâînez , ;&: font glpire.de 
ronâper Its Étrangers. Elle eft 
^e fucla riiuçie de Cofmin» qui 
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iovt du grand Lac de Chianiay,î 
lix journées de Ton cmbouchûrC] 
& à vn peu plus de celles du Gan- 

BiAKA, V^illagc proche d'A- 
g m , capitale des Etats du Grand 
Mogor. V 

Bohême j Région de ta Ha" 
te Allemagne , qui porte rître de 
Royaume &: d'Elcârorat , 8c qui 
appartient maintenant en propre 
à la Maifon d'Auftriche- Elle eft 
arroufée des belles riuieres de 
l'Elbe & delà Molde , &c fa figu- 
re tire fur TOuale , cftant toute 
enuironnec de montagnes & de 
forets 5 qui en rendent Tabord af- 
fez fâcheux. Elle fe trouue bot- 
h^e au Nord Sc au Couchant de 
la Silelîc y de la Saxe ^ &c du Pa- 
Iatjn:ïr dcBauicre ;&â le même 
Palatinat, TAuftiiche &:laMo- 

1 
I 
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rauie au Midy & au Leuant. 

BonNEO , L'une dcsifles de 
la Sonde dans TArchipelague O- 
ïiental , & la plus grande de tout 
rOcean, de forme ronde, qui s'é- 
tend 7. degr. au deçà , &: 4- au 
delà de l'Equateur , de 350. lieues 
de diamètre j moins habitée que 
Sumatre & que laua fes voifines, 
mais plus fertile en beaucoup de 
chofes , comme en Mirabolans 
&cn Gamfre le plus excellent du 
Monde, dont fes forets font rem- 
plies. Celuy de la Chine eft telle- 
ment faïûfic , & en fi peu d efti- 
faie au regard de celuy qui vient 
î)ur de Borneo,quc cent liures de 
Tvn n en valent qu'vnc de l'autire, 
La tidftè Orientale ne tiôus eft 
pas eikiore fi bien connue que ceî- 
le dei'Ôccident. Les habitans 
fôntoliuâcres» mais de riche taii* 
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le & de bonne mine, &Ics: 
lïjcs brunes & fortchaftesja 
eft très rare dans les Ifles cin 
voiiîjics- Il y a quelques V 
dont la principale prend Icj 
dellflej&qui eftruiuicde] 
darmaffiui de Laue & de Kcri 
ja, que les Hollaiidois q^iy 
fiquent cftitnent contenir c 
ou trois mille maifons, ^ 

C * ^*v^ 

Cadis, ii^dis Gades, liîef 
que attachée au eontinenc, 
çofte d'Andaloufie "en Éfpai 
proche du fameux Dcftroitç 
cfté appelle de fou nom pa 
Anciens. Elle a vne bonne \ 
éc vn bon Haure pour içjs g 
vaifleaux^ qui ne pcuuent Vhp 
jurqu*^ Scuilie , parce <]u 
Guadalquiuir.A A pas ailes d^ 
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1 y a cAcoficlz Nouuclle Cadis 
[ans l'AinCirjque: ; Méridionale 
froçhc t^e i^^iuifBXift 4^ Çoip^tna^ 
/'oyez CwtMâ. ^ . - 

'CàN0A;«'ar,"3 grande Ville 
routière des Etats du Roy de 
^Qtkjic du Grand Mogol^qui leur 
:ft fpuueût c^ufe de difpute,â^ où 
b; rendent toutes Ics'Çârauanes 
)our diuers lieux de TAfie. 

Cap ELAN , Montagne à iz. 
ournées d'Aua dansTInde au dc- 
à du Gange,d'où (e tirent des Ru- 
>is&E(pinelles, Topazes jaunes» 
îapphirs bleus & bl^ncs^â^ autres 
)ierres de couleur. 

Carnatiga , Prouince du 
R^oyaume de Vi fapour dans Tin- 
ile au deçà du , Grange. 

C A Ti,F r wÇkfitif , Ville de 
l'jÂMbie ^heureufc fur le Golfe 
Perfîûue ^ à qui tlîe donne auffi 
^ E 



lflcsMo>uilue«.iïO"e« 
^UabiffêUplusgr»»' 

randcCorobrm,alOn 

„*;^d.Ucoftè*C«' 
ï|"fi^.r=oualcToâptec 

liteftevetslcMidy,â 
de la Tcvre ferme » ôt 
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^^aturels du Pays TappcUcni: 
larifim , c'cft à dire Terre de 
ces y fz que quelques yns fe 
Icntperfuader que le Paradis 
reftre a eftc dans ce lieu là, 
ombo eft la Ville capitale &: 
: de mer,autour de laquelle (e 
leille la plus grande quantité 
>anclle > & aflcz proche en ti- 
: au Nord fe fait la peiche des 
es. Les Portugais s'en ctoicnt 
lus maîtres y mais elle obeïc 
ntenant aux Hollandois. Le 
^ & tous les Infulaircs font 
âtres^giâsinoirs) laids,aimani 
s aifes,& peu enclins à la guer- 
I eft vrav qu'il y a près de jo. 
, qu a la fbllicitation des le- 
:slc Roy deCeylon fe fîtbap« 
r, & prit le nom de Domican» 
pendcr étant et luv qu'il por- 
auf arauanc : mais les Piûiccl 
F % 



Chamaqvay,] 
AoyaumcdePcrfc. 
Chine, Grand & 

partie la plus Orient 

f^s Tartarcs du Cat[ 

longue chaifnc de moi 

par v„ mur baftï dans I, 

ies &ouuertures, qui, 

tcfi'" ]a défendra c 
courfes de Tes ennemis 
font emparez dcpuisqu< 
«eesdefes meilleures 
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nontagnes , des riiiicrcs & des 
^ac5,& au Midy il regarde la Co- 
:inchine , & les Iflcs Philippines^ 
2c Royaume au raport du le- 
uite Martinius a quinze grandes 
^rouinces , dont les Principales 
ont celles de Pequin, de Scian- 
oh)de Nanquin& de Cahron,ar-« 
oufées de beaux fleuucs>& très 
miles. Ses peuples fort idola- 
res , mais bops politiques , & in« 



;enieuXé 



CoLCOKDA , Royaume, pui(i 
'ant& ricKe, dont le nomanoit 
:té auparauant confondu ai^ec le 
lom d'Orixa , à FOrient de la 
^refqu'Iile au deça^u Gange vers 
e Golfe de Bengale , voifîn au 
^ord du Grand Mogol, duquel il 
)(i tributaire ; & au Couchant-^ 
lu Royaume de Oecan. Il eft fer- 
ilc & abondant en tout ce que 
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Ton fçauroic fouh^itcer,Ies peu- 
pies y Ibnc ingcnictix» &: s^adon** 
nenc à routes fortes de manufà- 
ftiircs. Il n a aucunes mines d oc 
ny d'argent : mais en rcuanchc il 
en a vne de dinmans à yo> ou (îo, 
ïicues de MafTclipitan près de la 
riuicre de Chriftcna , û riche & ii 
abondante^ quenranne'e i66z.k 
Roy fit cefler le trauail & fermer 
la mine , de crainte que le grand 
nombre ne fift meprifer les dia- 
inans , ou que cela n atcirafl: le 
Grand Mogol dans fcs Terres* 
L'air y cft fortfain^& le terroir 
fi bon, qu il porte deux ou trois 
fois Tannée des grains &c des 
fruits. Colconda ed la capitale 
duRoyaume^dontelIe emprunte 
lenom, appellce parles Pcrfcs 
Hidraband, à cinq journées de 
jM^aflçlipatan ^ bon port fur le 
< " Golfe* 



Mng^l (Çfl «icljçflps^n pierreries, 
en nonjbrË.d'JjpljQphans, & en tout- 
te forte de. QSfigiîificençe. Mais 
CQHUnç^fes Ejaîs :fpnt dç beau- 
coup; jpv»iWf*tr'iÇfpduc^& Ces fur 
jets.ia)pifv$igtt«ftiers>i) eftconr- 
traint/dcJby^enuoyjçr tous les ans 
vue grand<?> femme pour tribut. 

GoLo MRa,\yiUc«apitale de 
VûûcâàXjàylùn. ïToy^z c«//w. 
' .CDM/i«r]A. >!Riufjctrc dç lavRe- 
gion:de )ycioezueIa >.dans l'Amer 
rique Mendionale , qui fe iet(c 
dans la mer vis a vis des Iflès Car 
jribes^ .m. .' 

Co'MoïkiK» Cap fameux;, Se 
pointe deiarPresquIfle de Tlnde 
au de^ia du Gange, où viennent 
aboutir les coftcs de Coromandcl 
& da Màiauar. 



ftttooae <'"^,,j4» . 

^t;« excellent, 8C°* 
pies font aiic 
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que les Elpagnols appellent de 
Sottaucnca^roche de la Mar- 
guerite , le long dç la. coftç de 
Venezuela & de Sainte Martbe 
dans TAmerique Meridionale,où 
il y a vue pcfcherie de perles. 

D 

Dreyake , Ville de Sicife 
vers le Cap deXIoco,ou Promon- 
toire dcLilybce. 



Ecosse, Ancien Royaume- 
de la Grande Bretagûc, qui en 
occupe la partie Septentrionale, ^ 
" mais de moindre étendue q»}e- 
TAngle terre. Ses principales Pro- 
uinccs vers leMidy, font Lcu-. 
thiam , Gallovvay , Glafco, Fife 
& Perth, dont les peuples font ei- 
uilifez: mais ceux qui habi«;enî? 



caufc de fon Château 
nui eftuaebonne place 

V des perles autour d 

ae bieti loin après c 

^"E«v.TE,Rcgior 
ble ôtla plus fertile d 

.?ique,oùilpleutrar. 
LeleN^Ungraiife 
?, rend fi abondant 
qu'eUeéioit^appeile 

3e Rome. EUeff' 
... c.„linfaues tous 
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& à rOccidenc leBLoyaumc de 
Barcé'i^cs princifidlesiVilles font 
auJDurd'huy leXîrand Caire, Ale- 
xandrie ^r Damiece ôc Rofete: 
mais la poemicre remporte fur 
toutes les Villes du Lcuant* 

EspâiGK'E , Grande &: belle 
Regiiftnxk l'Ëurope,qui s'etehd le 
plus vcrsie Midy jufqucs au Dé- 
troit de Gilbatar^qui la fcpare de^ 
la Barbarie. Elle e(l battue de 
rOccan &: de la M^tditerrance, Se 
jointe à îa Frâce parles Pyrénées 
qui courent dVne meï à Taùtre, 
. & oii chacun de ces Royaumes a^^ 
part. Elle a pourProuince^,Ar*- 
gon , Catalogne > Valences, Mur- 
cie, Grenade , Andaloufie î Por- 
tugal &Algarue,qui ont leur Mo- 
fiarque à parts Galice> Afllurie^ 
Bifcaye , Nauarre , les deux Ca-^ 
ftlUcS; Léon &;£ftremadace« Son 
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terroir e(l ^ffck ftcnle î & le} 

;ikny eiVpareffcqxi âcquoy^ 

d;ïa^l ctotîcke <îc Tes .m6nta| 

.arides elle ne manque pa^ 

iinincs d or & d argcnc > les ht 

tans négligent de Us fouiller, 

JïccbjiteiKcm de celles qit'ïla 

au Pérou j Ce qn ou appelle Ni 

uellc Efpagne ; c(l unegr* 

^.Région de rAmerique Sept 

tripnale , qui commencer 11 

jpiçde Panama* 

e^ Ethiopie, Grande Rcg 

^^^rAfrique^quienembraflei 

^de la moitié , & s étend de( 

4'Erypte jufqtics au Cap de B 

Jîe, Elperancc , ou iont coni| 

le^Roi aumes de Monomota 

de Congo, d'Angola & de Lo 

ga , auec les coiics d'Abex > d 

jan&de Zanguebar, Mais; 

xeiTcuer daas df & bMûtnes plu; 

.» *i/'] troj 
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troitcs , TEthiopie ne doit s'éten- 
dre qu ■ autant que s'ctcnd le Roy- 
aume des Abyilins , & enfermera 
encore de la Ibrre tout ce grand 
efpace qu'enferment les deux 
Tropiques. 

-* tvRo'pE , La pluspetite,mais 
la plus' fertile & la plus polie de 
toutes les parties de rVniucrs, 
qui regarde TAfiehrOricnr, au 
Midy l'Afrique, & baignée à TO- 
cident & au Nord de TOcean. 
Elle a pouries Régions Septen- 
trionales les Ides Britanniques, 
la Scandinaure j la Mofcouie , la 
.Pologne & le' Dennemarcki & 
pouries Méridionales, la France, 
L£(pagne, l'Allemagne, ritalie 
ôc les Etats >qu y poâede le Grand 
Seigneun 

G 
GAviai^ le.plusfameux.fleii^ 



chûres-dans le grand G 
porte fon nom. Son eau c 
lcnce,& leslndiens ont le 
eipales Pagodes fur Ces b 

Gani, Gros Bourg du 
me de Colconda , d où 
Diamant, appelle Coul 
les Pcrfarjs. 

Gazerpoli, Villaf 
journées de Raolcond 
Prcfqu Ifle au deçà du 

Genève , Ville an 
fàmcufe des Allobrog< 

^i:^.w*QiiiécdelaFr5 
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\c ouucrcurc de montagnes qui 
foie en Europe. Son terroir eft af- 
fez fertile , & porte de tout : mais 
clic eft prcffée de fcs voifins , &: 
a la vue fur quatre Etats difïe- 
rcnsj la France, la Suifle, la Fran* 
chc Comté &: la Sauoye. Elle eft 
affcz bien fortifiée, & il s en faur 
peu que le Lac 5C le Rhône n'en 
facent vne Ille, par Tadrefle qu'on 
a elle de conduire celuy cy dans 
fes foffez. 

G^NN ES, Ville la plus belle & 
la plus (uperbe de Tltalie ^ (ùr la 
Cofte de la Mer Liguftique , ac- 
compagnée dvnc beau port^ où 
Tare a plus contribué que la Na- 
ture , Capitale d'vn État qui fc 
gouuerne en fbrme de Republi- 
que , auec vn Ouc qu'on eflit tous 
les deux ans. Elleacfté autrefois 
puiÛance for mer ^ &: aiceadu fa 
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domination dans rArchipei 
jufquau flcuue deTanais.Lc 
cft aipre &: montucux entr 
pcnnin^ la Medircrranée, 2 
cnpe enuiron cent foixante 
dccofte de mer- 

GiLUAN , Proutnccdcj 
le long de la nner Carpicnn^ 
mie des Anciens loiis Ici 
d'Hircanie , renommée pou 
bondance des loyes qu'elle 
duic: 

GoA , L'ancienne Querfo 
fe , ou Ptrârx de Ptoiomc 
Royaume de Uccjn , qui se 
Je long delà GofteOccide 
de la Peninfulc au deçà du < 
ge. Ceftvnedes plusbcllc5 
les ^ des plus riches & des 
niarchandesdc toud'Onem 
la domination des Roysde 
tug^al , qui ]( uennent vn 



>-* 
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)f; un Arckcuéquc-& vh Gon- 
[pour tou.Ç'lcâ- lieux qu'ils oc- 
pcm aux Indes Orientales. Ei- 
eft aflîfc ^daiis vnc Iflc qe les 
iercs de Mandoua & de Guarî 
ment à leur embouchure. Al- 
ice- d'Alfenquerquie^'la prit en 
D. & s'y établit (i puiflammant 
nom do Roy de Portugal , quô 
tigré toutes les PuifTances voi* 
es , leS'Protugais s'y font main* 
lufc jûfqu'à prefenc. Entre plu^ 
urs chofes qui s'y dcbit&nt » on 
?cnd f£ Ton y traque des «fcla- 
5 de IVn & de l'autre fexei 
mme nous faiibns icy des che- 
ux , des afnes &c des moutons, 
teS; acheteuts en difpofçnc 
mtne bon leur femble. Les 
iifices. publics y font magnifi- 
es , &c Ion Hofpital a la reputa- 
»ne d êite pjus beau , plus riche 



ncnic. 

GoLF^ .deMexu 
(de 1.1 mer de Nord qwi 
tre les dalix Amérique 
me fermée par les li] 
ainfi nommé à caufe 
me de Mexique qui 
laififanc la Eioriide.au; 
& riOihmeauMi^y. 

Golfe Persk^ 
ment Golfe d'Orme 
Balfura , ou Mer dTE] 
Kt-4< Ae. rOccan Me 
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de la Nouuellc Efpagiie 
rrique* i 

lKGavilca , Ville do; 
proche de la Mii>e du vi^ 

:he , Riuierc de Sdintfc 
: dans rAmcrique Mcri*- 
;,qiii fe vient rendre dans 
c de Mexique vcrsllflc do 
guérite > célèbre pour li 
de fes perles. ' ; 

c AN I E , Voyez Giliaff^ >. 
PAHAM, Ville capitale 
erfe, jadis Hecatompylc, 
jolitaine des Parthes» 
Se magnifique , où il y à 
abord de marchandls do 
5 endroits de TVniuers. . 
4GKIE , jadis Panoonie«. 
23e des plus &ti)i^^ ^. 



fcs bons vins. On y 
mineral,des Mines do 
de fer & d'acier i& de 
ditni le fablon des riu 
Villes principales , fc 
(èjourduBaflai Sti-igc 
uêche' & Primat du ; 
lauarin, Belgrade, Co 
Elle eft maintenant p; 
deuxjdont le Grand Se 
cape la meilleure parc. 



lAVnyi.. o/T^mki^**-. 
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îftla capitale de Niphon & de 
outcs les Iflcs 5 grande Ville ôc 
le grand commerce. Le Roy & 
c peuple Y font Idolâcrcs > le 
:haud â^ le froid y font exce/Iifs, 
]uoy que CCS Ifles foient en me- 
né parallèle auec rAndalouiie» 
a Sicile &: la Candie. Les habi- 
:an$ font de couleur obliuacre, 
ngenieux & endurcis au trauail> 
iù c'eft du lapon que nous viea- 
icnt toutes ces belles robbes, & 
lutrcs curiofîtcz dont nous em- 
^cliflTons nos cabinets. . . 

I A V A , L'une des trois grandes 
[(les de laSonde 5 couchée d'Oc- 
:identcn Orient à degr.6-^. de 
'Equateur , & feparee de Tlflc 
le Sun[iatra par un Deftroit de la 
argeurdi^ pas de Calais. Elle a 
>lus de ^oo. lieues de long, mais 
a plus grande largeur n ell que 



/luic. On trouuw ^ 
lo>c dcinsfcsbois , cUc porte 
r or & de bon cuiure, mais J*En 
raudc ne s'y tf ouuc poinr,coini 
quelques vns mal informez Te 
ce rit. Cette Ifle à beaucoup 
Roys, la plufpart Mahomeca 
Ceiuy Je Bantam cft le plus ce 
fidcrable, & ami des Holland 
dont il cA voifin: mais ils réicuc 
tous d*un Empereur qui a quelq 
fuperiorite fur eux II y a vnc s 
tre laua^ qui n cil pas encore t/ 
bien connue , tirant vers le S 
*-*-'' étendue que la j 
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) ECO TE 5 place forte de 
uincc de Carnatica. Voycr 
$câ. 

>esOri£NtalesHap)u6 
t Région de T Afic , (i j en 
te la Tartarie > la plus riche 
lus noble, qui a les Chinois 
ent,\rOccident la Pcrfe, 
rtares au Septenrrion,&: au 
la grande Mer Indienne. 
àngc^4âr coupe en deux du 
lu Sud,& en fait de la forte 
grandes parties, nommées 
Ancicns,l Inde au dcçadu 
: , & rindc au delà du Can- 
es principales Régions font 
ats du Mogol } les Roy au- 
de Decan , de CoIconda> 
fnagar & Narfînge > de 
le , d'Aua ; d'Arachan, de 
Sc.de Siaœ^do Tunquin^ 



DiamansJesPierr 
Jes Perles, l'Or, 1'/ 
JSezoart, l'Indigo, 
tes,cotrtmeCian^îie 
;dc girofle. Noix m 
gembrc } toutes ces 
tent des Indes, q 
leurs fi fertiles en to 
chofes nccefTaires à 
yfeme & qu'on yn 
fois lann^e , ce qi 
région la plus peuple 
Terre ; & les Indiei 
hommes du Mond 
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àeux Amériques, renfermées en- 
tre les Tropiques, ainfî nommées 
parcequ elles font fous le même 
ciel^qu'ellesprodliifenràpeupres 
. les mêmes chofes, &r qu'elles ont 
cté decoiiûerres en même tcms 
que les Indes Orientales, Elles 
comprennent la Mexique , le Pé- 
rou, & le Brcfil, auec les Antilles, 
& font maintenant prefque tou- 
tes remplies d'Européens. 

Indova, Village du Terri- 
toire d'Agra, Vôye2 x^gra. 
It ALI E , L'.vne des belles Re- 
. gions de l'Europe , couchée de 
rOccidentd'EttéàrOricntd'Hf- 
^,oer , delà forme dune jambà 
; d'homme , fcparée par les Alpes 
; de la France & de rAllem3fgne,8c 
battue de la mer de trois xoftcx. 
Elle reconnoift aujourd'huy pour 
k$ Maîtres 9 le Roy d'£rpagnc>l« 



JJuc de Mantoue^le Du 
dene , les Luqùois , le 
Monaco, le Prince de 
ancres qui pofledent 
pays. 

L - 

Lahor , Nomd*ur 
d'une Prouince du Grai 
en tirant au Nord , ar 
plufîeurs belles riuieres. 
ciensla mettent furie i 
dâjpesy auiourd'hujr /d i 
croyent que c'eft cet 
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c èops 'jllflc dé Cclqbcs U 
; grahdc'^dcs Mbîuqucs,àrO- 
t de rifle de Bornep, qui se- , 
3 prefqu.c 6. dçgr.au dc% de 
[uateur, \Qwy^.(in^^^^^ 
ràuhies dans cette Ifle , celuy 
viacaflar comme leçlus puiP- 
: enferme fouuenCtous les au^ 
foûsfoiniom. ... 
^adagascakV i-a plus 
ndclfle du Mohdc^pres Bor- 
, nommée autrciment de SéiMt 
remy couchée du Nord au Sud 
>ngde la code Qrientalede 
irique , prefque toute entière 
; la"* Zone Torride , depuis Iç 
legiéile latitude ^^erimc^îe 
u'au x6. Vn peu aii delà du^ 
pi4U€ d'Hyuèr.'Ëlléeft aifcs 
G X 
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qu Iflc au deçà du Çange,^ui. s'* 
tend jùfcui^u Op de Coffioth 
rcfjpacc de 1x5. lieues. Scf peit 
pies exercent prefquc tous là py- 
tarerie , & de tous.les Princes qui 
leur côràmandcrit' le^Iloy de Ca- 
iccut îft lé plus puiÀant. .. .-v 

A L4>i V E S y Lopg ,a,raa.s dô 
très petites Iflés "d^ânis ïa 'j^ieidcis 
Indes au deçà du Cap de Çomo- 
rin, depuis le 8. dcg.de Latitudla 




!e biiîs-itfe^rOHên^ à 

Occident d'Mc f crp^ce çlejoou 

cucs", maii elles 'fi*eri ont guère 

ic ij. QU 29. djelargeiin. Elles 

u diuiifccs ènij. A.tollonsou a- 

s fcparçz ici i^nsidcs^utres par 

couransï)ii^^i^frbitsi & la 

grande de toutes'ccs Iflcs qui 

rat le nciiîbrt de lo'oo. n'a 



-- -«. fc,v;a jiJij 



.tentfurtontçturisen, 
. y ^f,"fe le commerce. 

vil-arbre merucilleuj. 
.C^cos, quidcfontto 

ecorc^aç:aefarfi^,ùit, 
:cotî,ydynhafc,tQi 
.«^ >, U Ja màrchandîi 
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hppwes.Yoycz Philippwes. 

Manta, VUledelaNouuèl- 
le Grenade dans T Amérique Mé- 
ridionale proche du Pérou, 

K4argvirite> Iflefameu- 
fe le Jong de la cofte de la Nou- 
velle Andaloufic , proche de la 
bouche dti Dragon, ou de ren- 
trée du Golphe de Mexique^ ain- 
fi nommée à caufe de fa belle pe(^ 
chérie de Perles , & qui fut vne 
des premières Terres decouuer- 
tcs par Colomb. 

Marseille, Ville de Pro- 
uence fur la Méditerranée, très 
riche& de grand commerce pour 
la commodité de fon hàure, qui 
eft beau, àTàbri de tous les vent5, 
&C capable de contenir beaucoup 
de vaifleaux. C cfl; vne ancien- 
ne Colonie des Grecs Afîatiques, 
4jui fuyans la domination des Cy- 
G 4» 



ne* \ 



*-■=" r.lanoie"'- „uce«0* 



'-^^'i%i" 



çecoï^> 






vtift<^* 






K^ > 



Vv\le« 



] parce qii'cul :>^'''^' "om^ 
^^•f ae i'ôcc^ ^«re vafl^e 







tre l'Afrique & l'Afie^, 
liercmenc entre . Jles ^c 
k-x.&dTgyj5te,i^rA 
rcufe i ainfî noiôwieer, 
fon fable tire fur le rou 
pour ce fujcc que les 
donnèrent. le ^cxom d 
$hréej ouà.,caurç d'i* 
thceusqui regnoic le 1 
codes. On Tàppellç 
jifAbique > & Mer die Jâ 2 
à caufe de rArabie.qu' 
fcs flots , que parce qu 
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MoLVQ^ES, L'vne des cinq 
bandes dUllcs de TOcean Orien- 
tal , & la plus confiderable , pour 
là grande abondance d'aromates 
qu'en tirent les Europcçns.Quoy 
que les deux grandes Ifles de Gi- 
lolo &de Cclebcs foientcenfées 
de leur nombre , les véritables 
Moluques , &c celles qui partent 
ces Epiceries 5 font cinq petites 
Ifles couchées au deçà au delà de 
l'Equateur dans TElpace d un de- 
gré & 15. min. nommées Tetnate^ 
Ttdofè^ Monr^Machtam.àL Bachiam. 
La première eft la prîncipale5& le 
fêiour du Roy du pays , qui y 
foufFre pourtant les EuropéenSi 
&C qui -leur a permis d'y baftir des 
forts. Elles porèent quantité de 
Sucre 5 de gingembre , de clou 
de girofle , de poiure & de noix 
{nufcad^^ car peur la caoellcj^ 

^ : G 6 



ment. 

Q 

OrMVS, Ville capi 
Royaume que lés Ancic 
loient Armuzi* , que 
Cha-Abbas Ayeyl du 
Pcrfe ajouta à fa Couroi 
eft ajQTilc. daas vne Ifle p 
UTerreferme, quln'ai 
eau douce , U.o\x Tait 
fain, qu'elle eft comme 
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racufe , pour le grand rrafic qm 
s?y fait de loyaux:^ & autres prc- 
cicules marchandifes >cc qui fait 
qu elle dpjine fou nom au Golfe 
Perlîque dont elle eft voifine. Les 
Portugais l'ont tenue quelque 
tems , mais par ruie &c par force • 
ilsen furent chafTez par les Per- 
fans auec Taide des Anglois. . 

OvGOviiN 5 Ville du Roy- 
aume de Bengale, fur rviic des 
exi^)ouchikes du Gange. 



. Factolx; Fleuue de Lydfe 
dans TA fie Mineure , qui fort du 
Tmole , &: après auoir arroufé la 
cimpagne de Sardes qu'il rend 
très fertile^ fevicnCii:gndre xlans 
la riuicrc d'Hermis. Les Anciens 
1 ont auilî appelle ehryforrhas^ 
p^cce que des gr^d otjiQ^lcai: 



ajoutent :quc ^^ > 
Pav^tolc 5 vient de ce que N 
s'y etam laué y laifTà le don i 
ftcqu'ilauoitreccu de BaccI 
Panama, Ville de l'IO 
fameux qui joint les deux I 
riques, fur la Mer de Sud 
abordent tous les vaifTcau 
Pérou pour y décharger 
niarchandifcs , qui ionc 
ttanfportces par terrer j 
Nâmb^e de Dios , autre Vill 
Klerde Nort, pour être r 
gecs dans d'autres nauirc 
^ .:rr/*ç en Efpagne. C 
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. pour cuiccï les hautes moiitagncs 
quiyfonr placées, il faut faire va 
grand détour > qui emporte vac 
)ournçe & demie de chemin d*o- 
lie m . r à Tauti^c. On propofa au- 
trefois de couper cet ifthme pour 
la commodité du commerce, & 
pour pafler de ja Mer de Nord 
dan^ la Mer de Sud , c'eft à dire, 
aller dans le même vaiffeau d'Ef- 
pagne au Pérou : mais deux gi ans 
obftaclcs fc font oppofcz à ce 
dçfTein. Le premier a efté la pro- 
digieuse & exceflîue depenfe à 
couper fept lieues de montagne^, 
dolit le roced dur, &: qui auroît 
excédé les frais de la nauigation 
, du Détroit de Magellan. L'autre 
.a efté la crainte qu'une Mec 
eftant beaucoup^plus haute que 
Tautrç vinft à iuondefle plat pays. 
.Ce jfoxu les aérnes raifons ^ui 



Corinrhe ic njoin 
toiis vu qa',i „,^ 

d Allemagne dé / 

i^ Terre deCaiifor 

'! vne grande baytc 

^^^"^"ce plus de trois 

^nt^rre,^ueioneft 

..* r'*fce quon 
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ce€ofl;élà. 

Pantheok, Ancien Temple 
à Rome bafti par Agrippa>&: ainiî 
nomme , parce que les images de 
tous les Dieux y etoient dépein- 
tes , ou àcaufe de fa fi;ure ronde, 
qui fenibloic imiter le Ciel. On 
rappelle aujourd'huy Salifie Atarïe 
U Retende. 

Pat EN A, Ville fur le Gange, 
au deffus de l'endroit où il fe di-* 
uife en plufieurs canaux. .. i 

Pegv , Grand Royaume de ja 
Prefqu'Iflc au delà du Gange, 
dont le Monarque a conquis de- 
puis peu le Royaume de Siam.Sc- 
lon la Relation de Vincent le 
Blanc il comprend vingt & lîx 
Eftats ou Princes couronnez 5 &: 
cft abondant en toutes fortes do 
fruits, en mines d'or & d'argent 
&: exî pierreries. Et.s'il en faui: 



incrovMDie. Mais qi 

i<>it, des Relations p! 

.nous aflurcnt quenc 

'Roi ayrvngta«dpaj 

Rubis en forcent, ny 

.te, ny dans (arable ih 

•pasauoirdefigranst 

:i?teKov , La plus 

pîus riche Région c 

que Méridionale , qu 

Nord au Sud le long 

Tranquille fix cens 

li^uesjouenuiion, pn 

entière entre Tfqua 
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[u'on nomm'e les An4^6.i qui 
pure depuis TEquatcuf j^rqucs 
ij dccroitde MagelIaiixJiàfcpare 
l'aucc les parties intérieures de 
Amérique , quine fontpas bien 
onnues» &: comme 4'lle a -au 
Jord la Nouuelle Grcnade^cllc a 
u Sud. Je. Royaume de Chili, 
^elqucs.yns veulent que le Pc- 
DU s'étende encore au delà des 
Lndcs , mais le Pays n'cft ny fi 
on,nyiî bien habita qu'entre les 
lontagnes-jS^ la mer. Il e(l fertile 
n beaucoup 4p lieux, & très bien 
euple , & 1 on y void de grandes 
c belles villes comme en nôtre 
Europe r dont'Lima , Quito, & 
^ufco font les principales. La 
rcmiere eft iparitimc dans vnc 
iftancc prcique égale de Ttqua- 
:ur &: du Tropique d'hy ver, Ar- 
heucchCiVniucrike;&: fcjout du 



i 



noicntlear Cour. Ut 

habitée, inaisqueUçcl^ 
habitée commodément. L 

Tue dVpeuplc tf^ ^"^ 
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jenc , dequoy charger 

ns laAntc d Efpagne. . 

(le Kc'gioa fut aquife à '. 

me de Callille par Fran- 

rre Tan 1515. &Ataba- 

ier des Yncas en fut 

1 de tems après que Tin- 

lonte?ume Roy de Me- 

depouillé de Ces Eftats 

)agnoIs. 

, Grande Région de 
re 1 Océan , le Golfe 
leTygre, la MejçÇaf- . 

le fleuuç Indus , . ayant 
î pour voifins , à TO- 
rand Mogol, àrOcci- 
urcs, & les Tarcares au 
Dn. Elle.., retend du ^, 
: au Leuant 38^. d^gr. , 
1 7,0. du Midy au Nord* 
rdu payscftfcc & aride '. 
me des €aux i U fans âê 
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petites fourçcs qui larrotifcr 
des cudroirs ^ que le Roy i 
clîci-cmdnt aux payrans , lis 
ponrroîcntcnlduerlaTcrrc.f 
elle cil ûflcz fcmlc le lori^ 
Golfc Pcrfîquc, où elle a lé 
fi a îchiflement lie quelques ri 
re5- C'eftoit autrefois vn gr 
Empire qiû a fubiide Jongtc 
&c qui après la défaite de Da 
fut rétabli en quelque forte 
les Parrhcs.La puiflauce des ] 
fans n'eft pas entièrement al 
tue 5 &t fous la condpite de I 
Roys ils font encore aflcz 
bruit dans TAfie , &c tiennent 
me contre les Turcs les Tart 
& les Indiens qui les enuirodt 
de tous^coftez. ' "^ 

Philippines, Aitiair ^ 
dans TArchipelague Orièir 
ainû nommées , parce qu'elles 
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conquifes par les Caftillans 
le règne de Philippe II. El- 
mt affifcs entre le 5. & le 20. 
? de Latitude Septcntriona- 
c entre le 155. & le 170. Meri- 
Magcîlaii fut Je premier 
:s decouurit, & les deux plus 
des font les Iflcs de Luçon 
i Mindanao. Elles portent 
relenomd'Ifles i^iC-^/iîV/, à 
î de Manille Ville de grand 
tnerce à la pointe Meridio- 
de rifle de Luçon. 
: p ELI, Ville du Royaume de 
;ale. 

>R T- V I E I L, ou Puerto Vit\o^ 
: du Pérou a vn deg. de Lati- 
Merid. &àvne jourcçedc 
ro, fur la MçrduSud.. 
3 T s I , Montagne célèbre 
L Piouince de Clvarcas au 
lume du .Pérou > à deg %u 



fer-;;' 

'"onde, qu'il „/ 
joutes les deiica 

^eurdclaterret-^ 
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r&è^Tudq» ônypeiitpooitai^ 
fAteT à cbcudH iSon pic in a 
rrexjuvnei lieue xlctâccuir, 2£ 
n naifl: vne petite montagne» 
: les Indieosappellokntle /MH 
^ttfiziyçxxû Ûi^ târouuojt qucb- 
rs jtietaax (ansd^ue & Êins lô* 
mi ft: ccftiainâ Jdnùinkis «b 
te petite montagne que (e 
eat les: iiabitations des Efpa- 
»ls, qui'peuuent auoir deux 
les dé inrcuit. Les Indiens 
s: la rdgnè des Yntas n ont 
nt eu de connoiCfan^e dés^ mi^^ 
de Potoiî) quoy qu'ils cuflent 
ouuert celles de Pprcû , qui 
1 <Cont eloîgttees que. :de. fix 
tes.: L'HiftoireL^de feerte dc- 
iuertee(t:iâûe au hazjardiiS^ tfl; 
ontéc au long par Acofta dank 

Hiftoiteidci^ In4es. 11 v t 



UcofcmbleauçclUl 
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: JljtÔN E, LWti dcfiqnatrc prin- 
cipaux .ficuùes dcr TËuropt » q^Kr 

rd>^uCantond'Vrô&ypii:&/auQir t 
iraucrsé Ja Codkédc Wallais ôc. - 
le Lac Léman >.en fort à Grcncuc 
pour aller faire la fbparation de . 
UBrViate %?W5auiyc?du Vï- * 
iiarais ôcjàd l2>aiiphiiie yJd^ lûzxxr '- 
gdcdoc Si? déiis>Viroucnee'> .!k fè.^ 
jcnrtcr- en {uksc par trois la'ygfes 
bouchei dans la Mcsdke£ranéc..4 
ILàrccmfc daiis ibacoixi les YiU i 
les da.SiiWîyXîcttcv^j^Lypn, Vicn-i»! 

spreçî^auoir aflcz ferpcwt^ depuis V 
fa foùrcc jufcjiicsà Lv-an^ il court 

C'efl lunidesi^sl^ipi^OsiâQiiuef} 
du Monde , Se qoi ne fc rend na- 
uîgëafcrlo qà^^îHiyireljpetif cr^jôbr- 
ijéc aiiiiiciïôwîdu LaCÀ' avi^t^^ 
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RiVlIRE DE Gênnes> Si 
Mer de Genncs > &c félon les Aft 
cien5>MccLigufti*jute, C'cfiroii 
te cette belle cofte de Gconei 
remplie de tant de Villes &d< 
Villages>qui$ctcnd depuis Nyâ! 
JufqucsàLmornc* 

Ro Mfi ) La plus grande Vfll* 
d'Italie > & des plus anciennes 
qui s'eft vue autrefois maîtref!! 
de rVniuers^qui mais ne Icft plu 
que dcsEuts du Pape, quis'e 
fendent depuis ie Royaume d\ 
Naples , Jufq'jes aux Terres de. 
Vctiitiens î' affife fur le Tybrc yi 
jbc liLÎiesaudcfliisdefonembou 
chûre, â^iiconnuedansleMoQ 
de, qui! n'cft pasnccefïbir«d*a 
ftourTuiurc^a defciiption. 

Sard AJCN^E 5 Iflcdu nombp 

i ;^ -ai 
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auMidyde la Corfe, de forme 
Ouale^fort raboteufe ^ & peu fer- 
tilc.Elle porte titre de Royaume, 
èC le Roy d'E^agnè à qui elle 
obcït y tient vn Vice-Roy , qui 
fait fon (ejour dans Cagliari. 

Sarq^esse, Village à deux 
Ëeuesd'Atnadabatv//fi9M^4^4/. 

SavôVe , Regioi^de 1 Euro- 
pe âpre & montueufir , prefque 
toute entière dans les Alpes, en- 
tre laCômtéde Wallaij , la Bref- 
fe , te Daupbiné & le Piémont. 
Chamberry eft là Capitale , où 
fè tient le Sénat de la Prouince,* 
tandis que le Duc fe tient à Turin 
aiiec {à Cour.Ëlle avne montagne 
dans le Faufîigny vers la fourcG 
de TA^e , quifburnitabondaiice 
dectiftah^ 

Saxe , Région d^ Allemagne 
wicrElbe trauerfe , autrefois plus 



- SiLESiE , Grande, bcJ 
fertile . Région ■ d'ADrin 
qu*arr^Hifc.rOdet3 entre la,ï 
gnc & la Bohewic ,quiprodi 
Ltpndjajii'cçdegrjip? > .B( qui 
mines. BrcslaS^v ViJfte eçi: 
rablcçft fa capit;^^, fe-j» 
Pays obeïc ma]imçoant:iil-£ 
rçyr-;. . . i.A\/ '. .'•.:.■ .: 

^ îS K ç ç A D;A v^ î Rîuf er^4l 

d^J^rnec^sËÙ:^ UOttUoiir 

qiies drama»sO .:• ;-,':; ■( 

SvHDE,. Vaftô &fratd 

^i^n An Nord , battue dcî 
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ires db Srockaln)Uii:JLc Roy de 

iirs autres PfBuinces , comme 
rArcheucfcHé dc^remc^de la 
hmerauie^dc la Liuonie, de TIiv- 
ic:dela Carclie ^.^e Finland. 
fi'i^iM'ATlR.?A'. , EV,nede5 iplus 
iifdcs ildes .dii.Mpndp,'jcoi>- 
îlfe de biais fcms^rËquateur qui 
côupeeii deux également)' Se 
pelléeparlcs Ancien^^iteffûn^ 
Ig iêf. ■ Achera-cftf» ville prînt- 
Mlle ^iTapoiàce^SèpEtbntnonale 
l^lile , &: çlteobeit à'pluffeaft 
^jiis^ont celuy^^ui porte le titre 
^07 d'A'chem eftUe plus con« 
crahl^r • •-^- ' - :c>:. \ ^ .: ; / 
SvKAT , vitfe maritime du 
►yà&me de^ùaoj'ars*^djinsYln- 
au ^dça du îGan'ge ^ fahiéufe 
ut roa'comfnercé y & pour Tàr 
td des troi»'K«>iQos de f fiuiiiH; 



iSd table: GEOGtt 
pc , qni ujfiquenc en Aûc y qi 
ticnneacj chacune £/n Prcâdci 
T 

Tab ARCA , Petite ville fo 
cofte d'Afrique, vers le Baftioc 
France,où ic pefchc le Gbral. 

Tage , le plus;bcau^flej 
d^Efpagnc quicoLipc par le mi] 
du Couchaiitau Lcuancvfla^ 
{tille nouuelle 2^ le Portugal* 
Tore des moncagnes voinnes 
VArragon,&: après aucirarro 
les villes de Tolède, d^Alcaht; 
àc de Lifbonnc,vn peu au dcff 
de cette dtrnicre ^ jette d 
rOcean- Les PocceS Tont i 
vante' pour porter de Ton 

'VisÀrovit>K<*yiutne&v 

de la Prefqu iHc de Tlade an d. 
du Gan^c f ^ laco(leOccide£ 
i«u.iïil Noid de Qba^ _ 

s 1 î*î 



